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Le temps passe. — Les réunions féministes. — Les potagers. 
Les courses de chevaux. — La Conférence économique. 

Commissionnaire en marchandises. 
Los fillettes du Nord chantent encore une 

ronde du vieux temps, dont le refrain est : 
File. fi]e, ma çuenouille, 
Le temps passe, to temps va t 

En effet, le temps passe, emn/jrtant soit 
l'orage, soit la paix ; jetant tout derrière 
lui, changeant l'aspect des cités, modifiant 
en bien ou en mal toutes les choses ; mais, 
laissant l'homme toujours pareil à l'homme. 

En sorte que, sur tous les points de la 
terre, la guerre s'allume au moment où 
l'on y pense le moins : hier chez nous, au-

. jourd'hui ailleurs. Nous voulons pourtant 
"jp espérer qiie notre guerre européenne aura 

une fin prochaine ; nous ne pouvons affir-
mer qu'elle sera la dernière, ni que la paix 
quand elle arrivera, puisque, en somme, il 
faut bien qu'elle arrive, sera une paix uni-
verselle, cest ce qu'il y a de moins cer-
tain. En tous cas, nous aurons appris que 
pour avoir la paix chez soi il faut être plus 
Forts que les autres : ce sont les femmes 
qui le disent. 

Le féminisme, qui se réveille intensé-
ment, a presque son Parlement. Des fem-
mes de très haute valeur sont- à la tête de 
oe mouvement : elles discutent sur les 
moyens de faire le bien, de soulager avec 
efficacité toutes les misères que la guerre 

Un Parlement ne. va pas sans une par-
lote : après les séances, plusieurs de ces 

L dames ont l'air de continuer un discours du 
7 député Ch. Humbert ; elles déclarent qu'il 

faut des canons et des munitions. A la 
tronne heure : depuis quarante ans, on 
n'avait pas si bien parlé dans les camps fé-
minins. 

Aux munitions, nombre de femmes tra-
vaillent ; et, quel que soit le genre de tra-
vail qu'on leur confie, elles n'ont jamais 
peur. 

Elles ont, en ce moment, les atouts dans 
leur jeu les féministes ; elles peuvent ci-
ter des exemples : Tout le marais autour de 
Paris, jusqu'à la grandi ceinture, est peu-
plé de femmes qui travaillent la terre 
comme des hommes ; elles sont aidées par 
les enfants. 

Les quantités de petites villas — ou pa-
Villcêiis — qui entourent la capitale jouissent 
d'un peu de jardin : une plate-bande en 
'avant, un carré de terrain à l'arrière ; les 
bégonias dont raffole le Parisien, les géra-
niums, les gloxinias, etc., etc., ont disparu, 
tout est changé en potager. 

On fait des pommes de terre, des topi-
nambours, des carottes ; seules, les capuci-
nes égaient le tableau. Quand le jardin est 
grand, on fait des haricots et des pois. 

Les voyageurs en chemin de fer n'ont 
plus la jolie vue des encorbellements bi-
garrés dont ils jouissaient autrefois ; mais 
ils apprécient les petits cultures, et, par-
tout les enfants s'émerveillent de voir pous-
ser hors de terre ce qu'ils ont aidé à se-
mer ; ils connaissent le repiquage ; ils en-
lèvent les mauvaises herbes. 

Il ne faudrait pas que la fin de la guerre 
fît disparaître de ,rjoût si vif des tout petits 
pour la culture des terrains : au contraire, 
il convient que s'accroisse l'amour du sol 
qui produit la vie. 

• La Conférence économique de Paris a en-
fin publié par articles les dôsiderata des 
peuples et aussi des projets dont la réa-
lisation est naturellement ajournée. . 

Pour le présent, on parle de ce qu'on doit 
faire en matière de commerce, cnez nous 
et chez les neutres ; puis, on s'occupe de 
ce que l'on fera plus tard... après. 

C'est toujours ce mot-là. qui revient. 
Nous n'ignorons pas que nous jouissons 

d'institutions, dites : Chambres de Com-
merce, composées d'éléments de sortes très 
diverses/Elles se plaignent, ces Chambres, 
de n'être pas aidées. Eh ! il y a bien à dire 
à ce sujet. 

Oscrai-je émettre un avis. ? Oserai-je 
dire qu'il faudrait y introduire l'élément fé-
minin, et, naturellement, n'y admettre que 
des femmes ayant fait leurs preuves. 

Pour les délibérations, jusqu'à ce jour, les 
hommes ont suffi ; pour le travail actif, il 
faut bien avouer qu'il y a des Chambres 
mortes ou qui vivent dans un état coma-
teux et que des femmes expédieraient la 
besogne. 

La question des consuls revient en même 
temps sur le tapis : qu'est-ce qu'un con-
sul ? doit-il, ne doit-il pas s'occuper de com-
merce ? 

Il le devrait : ce n'est pas douteux. 
J'ai connu jadis un consul assez ancien 

dans le métier, homme actif on no peut da-
vantage et fort intelligent : Il faisait, tous 
les ans, un voyage en France et en repar-
tait avec une véritable cargaison : de la 
musique, des étoffes, des poupées pour des 
dames de harem, des médicaments, mille 
eortes de choses très diverses. 

Naturellement, il se plaisait à dire que 
ses courses folies dans les magasins de 
Paris, ses fatigues, ses peines ne lui rap-
portaient rien autre que le plaisir d'obliger 
des amis et d'entretenir de bonnes relations 
dans le pays — il y avait de bonnes raisons 
pour qu on n'ajoutât pas foi à cette décla-
ration. 

Mais, s'il eût eu quelque profit, un pro-
fit sérieux, à favoriser notre commerce 
d'exportation, il eût — étant supérieure-
ment doué — préféré ce genre de travail 
à son petit métier de commissionnaire en 
marchandises. 

Or, nous savons tous que la grande Con-
férence économique, tenue avec solennité 
dans notre capitale, sera fort utile quant à 
ses résultats, à la plupart des pays repré-
sentés. 

Pour qu'elle nous soit utile à nous-mê-
mes, nous aurons beaucoup à faire et 
beaucoup de nos habitudes à réforaier ; 
nous aurons aussi à établir un contact ha-
bituel et sérieux entre nos consulats et nos 
Chambres de Commerce. 

Tout cela, après, toujours après. 
Présentement, nous bataillons pour autre 

chose, c'est l'économie ménagère qui nous 
occupe ; nous cherchons à établir des me-
nus où la viande tienne moins de place 
qu'elle n'en tenait autrefois. 

S'il faut dire la vérité, avouons que nous 
en avons beaucoup abusé et que si nous 
avions assez de légumes pour, en rempla-

cer une partie, nous ne nous en porterions 
pas plus mal. Au contraire. Ne mangeons 
pas trop de viande. 

■ La question a été posée : Aurons-nous, 
n'aurons-nous pas les courses, le pari mu-
tuel ? Bien entendu, les avis sont restés 
partagés ; on s'est demandé s'il fallait re-
pousser un genre de sport qui doit rappor-
ter de l'argent à l'Etat qui en a grand be-
soin ; d'autre part, il semble à nombre de 
gens que le moment est mal choisi pour se 
divertir. 

En réalité, les courses ne sont pas un 
divertissement : tous ceux qui s'y rendent 
pour parier cherchent à gagner de l'argent 
et non à s'amuser. 

Moins que jamais on y trouvera de-la 
galté ; par contre, tous les rastaqouères de 
Paris y porteront leur argent.- Il y en a en 
quantité : la guerre ne nous en a pas débar-
rassés. Il y en a dans toutes les villes. 

Où l'on se méfie, c'est dans le Comité se-
cret ! rien ne doit être révélé des débats. 
Nous verrons bien si les hommes savent se 
taire : si quelque chose transpire de ces 
réunions, on saura qu'il existe — comme 
l'assure le fabuliste — bon nombre d'hom-
mes qui sont femmes. 

UNE MARSEILLAISE. 

693° JOUR DE GUERRE 

La Journée Serbe sera aujourd'hui 
pour nos généreuses populations de 
Marseille et du Midi Voccasion d'un 
beau geste de solidarité et d'humanité. 

Donnez pour la a nation martyre » 
qui a lutté avec un si infatigable hé-
roïsme pour la cause de la liberté, de 
la. civilisation et du droit ! 

Donnez pour le « peuple crucifié » 
qui a si atrocement souffert dans sa 
chair et dans son âme pour résister à 
Vignoble ruée des Barbares ! 

De tout votre cœur apitoyé devant 
tant de si nobles infortunes, donnez 
pour les Serbes ! 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Paris, Î4 Juin. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'activité de l'artillerie s'est main-
tenue très intense au bois d'Avocourt, à la cote 304 et au Mort-

.Homme. Une attaque allemande à la grenade sur nos positions de 
la cote 304 a été repoussée. 

Sur la rive droite, la bataille a continué avec acharnement pen-
dant toute la nuit. 

Dans la partie ouest du front attaqué, nos contre-offensives, me-
nées avec vigueur, nous ont permis de reprendre, dans la région de 
la cote 321 et de la côte 320, une grande partie du terrain perdu et 
de refouler l'ennemi jusqu'aux abords de l'ouvrage de Thiaumont, 
qu'il occupe encore. 

La lutte a pris un caractère de particulière violence aux abords 
du village de Fleury. 

Entre le bois du Fumin et le Chênois, nos contre-attaques nous 
ont rendu la totalité des éléments de tranchées que l'ennemi nous 
avait enlevés dans la nuit du 21 au 22 juin. 

Le bombardement ennemi, contre-battu énergiquement par nos 
batteries, s'est poursuivi avec une égale intensité depuis la Meuse 
jusqu'à l'est du Chenois. 

Des derniers renseignements, il résulte que les actions offensives 
dans la journée d'hier, sur la rive droite, ont été menées par des 
forces allemandes supérieures à six divisions. 

Aux Emarges, les Allemands ont fait exploser trois fourneaux 
de mines qui n'ont causé aucun dégât. 

PROPOS DE GUERRE 

Malgré la résistance des Autrichiens 
l'avance italienne s'effectue avec 

sûreté 
Rome, 24 Juin. 

L'agence Stefani publie la note suivante : 
Le Bulletin de Guerre autrichien qui, de-

puis quelques jours déjà signalait, 6ur le 
front du Trentin, de simples pointes contre-
offensives de notre part, annonçait, le 22 juin, 
que, sur le front même il ne s'était produit 
aucun événement digne de remarque. 

Cette assertion tend probablement à amoin-
drir cnez nos alliés l'importance de notre 
contre-offensive en cours d'exécution et pour-
rait paraître être confirmée par le fait même 
que nos bulletins de guerre, tout en annon-
çant des combats acharnés, ne signalent pas 
de résultats sensibles. II est de ce fait néces-ij 
saire d'éclairer la portée de notre action ac-;; 
tuelle qui, sur le terrain, où elle se développa 
et vu les objectifs qu'elle vise, diffère énor-
mément des opérations en cours sur les au-
tres théâtres de la guerre européenne et, par 
cela même, ne peut nullement leur être com-
parée. 

La zone du Trentin où les Autrichiens ré-
sistent avec la plus'grande ténacité est celle 
des Sept-Communes. C'est un simple plateau 
autour d'un bassin central, celui d'Asiago-
Gallio, où se dressent des croupes montagneu-
ses ayant une altitude généralement moyenne 
et d'autres croupes aux eûtes escarpées, re-
vêtues d'épaisses forêts de hautes futaies et 
entrecoupées de ravins généralement dépour-
vus d'eau pendant la saison 6èche. 

En général, le plateau ne se prête pas à 
l'emploi de grandes masses manœuvrières et 
au développement de nombreuses et grosses 
artilleries. C'est, au contraire, un terrain plus 
propice à la guérilla, à l'action de petits dé-
tachements, à l'emploi d'artillerie légère et à 
celui de mitrailleuses. Avancer dans ces con-
ditions signifie l'obligation de déblayer litté-
ralement le terrain de toute occupation enne-
mie qui trouverait partout des attaches se 
prêtant à une défense acharnée, même en ne 
disposant que de petites forces. La difficulté 
de s'orienter et l'obscurité du terrain facili-
tent les surprises et obligent à des liaisons 
étroites et à de longs répits afin d'écarter de 
singulières résistances. 

On doit ajouter à ces difficultés celles qui 
découlent de la nécessité de transports faits 
exclusivement à dos de mulet, par conséquent 
lents et de peu de rendement, ainsi que l'éloi-
gnement des magasins de ravitaillements qui 
doivent être tenus à portée d'oîuvre et être 
situés pas trop loin des routes. Le manque 
d'eau, surtout dans la saison chaude actuelle, 
complique remarquablement le service des 
transports et augmente les privations des 
troupes. 

Après cela, il n'est pas surprenant que la 
marche en avant des Italiens s'effectue avec 
lenteur, mais avec sûreté, surtout contre un 
ennemi qui voit dans chaque recul auquel il 
est forcé, le danger du commencement d'une 
grave crise. 

C'est pourquoi le commandement autrichien 
n'hésite pas à se servir de tous les moyens, 
même le3 plus féroces, pour tenir ses troupes 
accrochées aux positions qu'il a atteintes. 

En outre, il convient de se rappeler que, 
précisément sur ce terrain, l'offensive autri-
chienne qui avait réussi, grâce à des masses 
d'artillerie, a perdu, après ses progrès des 
premiers jours, graduellement toute sa vi-
gueur et a fini par l'épuiser totalement. Et 
c'est justement pour éviter les graves dif-
ficultés d'une marche en avant dans la région 
nord et nord-est du bassin d'Asiago que l'en-
nemi, après les combats sanglants à l'est de 
la vallée de Campoulo a préféré diriger ses 
efforts contre la lisière méridionale du bas-
sin, sans toutefois parvenir a y briser ni 
même à y affaiblir notre résistance solide et 
victorieuse. 

Le BilSeï à Rosme 
Le kaiser ayant une lettre à faire parvenir 

au roi d'Espagne a remis son impérial auto-
graphe au commandant d'un de ses sous-
marins. 

Il a choisi le plus glorieux, celui qui a 
coulé le transatlantique Provence, avec 
49 autres navires (parmi lesquels quelques 
espagnols probablement), le sous-marin 
V-S5. 

VV-35 est entré dans le port de Cartha-
gène où il avait l'assurance d'être bien reçu, 
et le secrétaire de l'ambassade, venu de Ma-
drid par train spécial, s. v. p., a reçu le 
précieux manuscrit. 

Cette lettre du kaiser, Je ne l'ai pas vue et 
personne sans doute ne la verra jamais, 
hormis le roi castillan, mais si jamais lettre 
ne fut qu'un prétexte à visite clandestine 
c'est bien celle-ci. Les Espagnols ont com-
pris cela, car l'Espagne est le pays de Figaro 
lequel avait plus d'un truc pour porter à la 
charmante Rosine les billets du tendre Al-
maviva. 

Les dépêches disent que la population de 
Carthagène a fait une manifestation de sym-
pathie aux marins boches. En supposant 
que cela fût, la chose n'a aucune impor-
tance ; si la figure des Allemands plaît aux 
Carthagénois, c'est leur affaire et l'on ne 
peut empêcher les gens d'aimer les marins, 
même lorsque ces marins ont noyé quelques 
centaines de femmes et d'enfants. 

• Ce qui importe, c'est la facilité avec la-
quelle VV-35 a pu, primo, pénétrer dans le 
port espagnol, secondo, venir s'amarrer au 
côté d'un navire allemand interné et com-
muniquer avec lui le plus tranquillement du 
monde jusqu'au moment où les autorités lo-
cales, se souvenant que cela est contraire 
aux conventions internationales, lui signi-
fièrent d'aller mouiller ailleurs. 

D'autre part, on a remarqué que ce même 
navire allemand interné, lequel a nom Borna, 
hissait chaque nuit, depuis quelque temps, 
des feux rouges afin, sans doute, de faire 
un brin de causette avec le compatriote qui 
croisait dans la rade en attendant le mo-
ment propice pour faire son entrée. 

En somme, il n'y a que le toupet qui 
sauve et les Boches, comme on sait, n'en 
manquent pas. Une fois de plus, ils le prou-
vent. 

Il faut bien se dire que ce n'est là qu'un 
ballon d'essai. Si le gouvernement espagnol 
ne met- pas ordre à cette première affaire, 
je ne vous donne pas huit jours pour qu'un 
deuxième sous-marin allemand entre à nou-
veau à Cadix, à Alicante ou ailleurs pour 
porter une autre lettre du kaiser au roi Al-
phonse, et, accessoirement, embarquer quel-
ques bidons de gazoline. 

ANDRE NEGIS 

LA REPUBLIQUE ARGENTINE 
A DEJA RECUEILLE 600.000 FRANCS 

Buenos-Ayres, 24 Juin. 
La représentation du théâtre de Colon, le 

le 14 juin, au bénéfice de la Croix-Rouge 
Française, a produit trente mille francs. 

Le délégué, M. Papillaud, a envoyé au-
jourd'hui au Comité de Paris une nouvelle 
somme de 52.819 francs, ce qui poTte jus-
qu'à présent, avec les autres dons envoyés 
paT l'intermédiaire du consul, le total des 
sommes versées à 383.581 francs. 

On évalue à 600.000 francs les sommes déjà 
recueillies en Argentine pour la Croix-Rouge 
Française. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 25 Juin 
Entre Angres et Souchez, progression con-

tinue des Français. Echec ennemi à Vest du 
Labyrinthe. A la Doisselle, autour de Reims 
et autour de Perthes, les Allemands font 
sauter des mines sans résultats ; autour de 
Quennevières, duel d'artillerie ; en Argonne 
et à Vauquois, combats de bombes et de gre-
nades. A la Tranchée-de-Calonne, l'ennemi 
prononce sans succès une violente attaque 
sur toute la ligne avec projection de gaz as-
phyxiants et de pétrole enflammé. D'autres 
offensives allemandes sont repoussées à 
Leintrey (Lorraine, à l'Hilgensfirst et au 
Relchackerkopf. 

L'ULTIMATUM 

— Je consens à ne plus vous monter de bateaux, puisque vous 
amenez les vôtres.* 

continue avec acharnement 
isirises cootre-offensî¥8s M refoulé fini 

Les Busses poursuivent leur marche victorieuse, 
malgré les efforts désespérés des Allemands 

Paris, 24 Juin. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation diplo-
matique et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Parist 24 Juin. 
Au moment où j'écrivais ma note d'hier, 

la bataille de Verdun était au paroxysme 
de la violence. Le communiqué de 23 heures 
en a apporté le résultat, ou plutôt le résul-
tat tel qu'il était hier soir, puisque la ba-
taille continue. 

L'ennemi a engagé au moins 420 mille 
hommes sur un front de combat de cinq ki-
lomètres. Soutenues par un feu d'enfer, ses 
troupes ont renouvelé les assauts jusqu'au 
soir, faisant preuve d'un mépris de la morl 
absolu. Elles ont été extrêmement éprou-
vées et ce n'est certainement pas exagérer 
leurs pertes que de les évaluer à iO ou 50 
pour cent de l'effectif. 

IJB gain de l'ennemi représente une bande 
de terrain de 4G0 à 200 mètres de profon-
deur sur une longueur de moins d'un kilo 
mètre. Malheureusement ils ont enlevé 
l'ouvrage de Thiaumont contre lequel leurs 
assauts s'étaient brisés jusqu'ici. Cest évi-
demment une perle regrettable pour nous, 
mais au prix dont l'ennemi le paye, on peut 
affirmer que c'est encore lui qui a fait la 
mauvaise opération. 

Depuis quatre mois que dure cette lutte 
gigantesque, en avant de la citadelle, à ja-
mais célèbre, les Allemands ont avancé de 
1.500 mètres au plus. Ils sont encore à six 
kilomètres de Verdun dans la direction la 
plus rapprochée. Que représente donc celle 
avance au regard des sacrifices effroyables 
qu'elle a coûtés, car nous savons de la meil-
leure source que l'ennemi a perdu deux 
fois et demi plus de monde que nous ? 

Jamais, les Allemands ne poseront leur 
lourde botte sur le sol de la ville qu'Us ap-
pelaient le cœur de la France, mais jamais 
non plus ils ne pourront se dégager de l'ef-
froyable machine qui les happe et les broie 
au fur et à mesure de leurs mouvements, 

L'intérêt dynastique les contraint à pour-
suivre leurs attaques insensées et à jeter 
dans la fournaise les réserves de V'Allema-
gne, dans l'espoir chimérique d'une vic-
toire. C'est d'autant plus fou que même en 
admettant la chute de Verdun, notre front 
de bataille ne serait pas rompu, notre ar-
mée ne serait pas vaincue. En barrant la 
roule à la ruée des barbares, nos héroïques 
soldats ont permis à la Russie de prendre 
une offensive victorieuse. Us ont permis 
aussi la préparation des 'événements pres-
sentis et dont chaque jour qui s'écoule nous 
rapproche rapidement. 

J'écrivais récemment que nous étions ar-
rivés au point culminant de l'horrible ira 
gédie. Je crois que nous sommes à la veille 
de brusques changements dans la situation 
générale. Et la valeur de nos armées, la 
préparation de nos alliés, la résolution una-
nime de la nation affirmée par la Chambre 
à la suite des séances secrètes disent as-
sez dans quel sens les changements se pro 
duiront. 

MAEITJS RICHARD, 

Un Agent de FAIIemagne 
dans les Balkans ! 

L'œuvre du baron Schenck en Grèce 
Paris, 24 Juin. 

On lit dans le Temps : 
La revue grecque Parnassos a donné les 

détails intéressants sur le créateur de la pro-
pagande allemande.le fameux baron Schenck 
et ses moyens. 

Le baron Schenck se trouvait avant la 
guerre en Roumanie comme représentant de 
la maison Krupp. Un peu avant la déclara-
tion de la guerre européenne, il disparaissait 
mystérieusement de Bucarest, et faisait son 
apparition à Athènes, où il s'installait comme 
représentant encore des établissements Krupp. 

Aussitôt le commencement de la guerre, il 
était chargé par l'Allemagne de créer une pro-
pagande allemande en Grèce. Il a commencé 
son œuvre d'une manière très réservée.Les sen-
timents unanimement sympathiques pour les 
alliés du peuple grec et de son grand minis-
tre M. Venizelos, ne permettant pas au ba-
ron Schenck de développer son programme, 
il se bornait à faire insérer' dans quelques 
journaux secondaires des communiqués fa-
vorables aux armées austro-allemandes, qu'il 
payait de 1 à 21 drachmes la ligne. Il avait 
l'habitude de dire dans un mauvais grec, en 
se frottant l'index contre le grand doigt de la 
main droite : c Ça, c'est de la politique de 
Grèce ». 

Le baron Schenck était toujours bien ren-
seigné. Lorsque, en février 1915, tout le mon-
de attendait l'entrée en scène de la Grèce, un 
seul homme prédisait le contraire avec une 
sérénité imperturbable : c'était le baron 
Schenck, qui répétait en guise de refrain : 
« Venizelos tombera ». 

■La chute du ministère libéral a enhardi le 
baron Schenck dans sa propagande et il a 
depuis agi fiévreusement en vue de créer un 
courant germanophile et de travailler une 
grande partie de la presse d'Athènes et de la 
province. 

Le baron était en même temps nommé fonc-
tionnaire âfi la Jésaticm d'Allemagne poux 

jouir do l'immunité diplomatique dans l'exefi 
cice de sa mission. Toutes les interviews pa-
rues dans les journaux germanophiles sous 
le titre : Interview avec.un grand diplomate 
étranger, étaient rédigées par lui. 

En rehors de sa propagande allemande 
par la presse, le baron Schenck a procédé à1 

la publication de diverses brochures faisant 
l'éloge des qualités des Allemands, de leur 
esprit d'organisation, de leur science, de leur 
force militaire et relevant surtout les disposi-
tions libérales de l'Allemagne à l'égard des 
petites nations. Lors de la mobilisation grec-
que, sous le second ministère Venizelos, la 
baron Schenck connut des heures d'angoisse.. 
Il voyait crouler du coup tout son édifice d'iD-
timidation et de corruption. 

Le Découragement do Chancelier 
Milan, 84 Juin. 

Le Secolo a pu recueillir, grâce à un intetf* 
médiaire, les déclarations d'un journaliste" 
danois vivant depuis longtemps à Berlin et 
admirateur de l'Allemagne. Il n'y a pas un 
mois, ce journaliste a assisté à un réception 
des journalistes par le chancelier. Celui-cJ 
parut découragé, une phrase surtout frappa 
les assistants : « L'Allemagne est obligée d'ac* 
complir le formidable travail de Sisyphe ! »' 
Cette phrase parait caractériser la situation 
de l'Allemagne, actuellement, qui voit main^ 
tenant se dresser contre elle menaçantes les 
armées de ses ennemis qu'elle avait l'illusion 
d'avoir abattus dans un formidable corps à 
corps. 

On décida à Grils» l'attaque 
Londres, 24 Juin, 

Du Daily Mail : 
Le prix des récentes attaques allemandes 

a été si élevé que le Kaiser et ses géné-
raux, après quatre mois de vains efforts 
pour prendre Verdun, ont dû tenir un im-
portant Conseil de guerre à Mézières où sa 
trouve le grand-quartier général allemand* 

Ce Conseil de guerre a été tenu diman-
che et lundi derniers. On s'est demanda 
combien il en coûterait encore pour pour* 
suivre l'offensive sur oe point. Le kron-
prinz, le maréchal von Hindenburg et le 
général von Falkenhayn y assistaient, en 
même temps que d'autres nersonnalitéa 
notables du haut état-major allemand. 

Les critiques et les reproches né furent 
point absents de la discussion. Le kaiser 
semblait déprimé, mais parfois il se laissait 
persuader par son fils et par le général von 
Falkenhayn dont les conseils techniques 
furent suivis. Il a été décidé de reprendra 
l'attaque contre Verdun avec plus de féro-
cité que jamais. , 

Les plus qualifiés pour juger les événe-, 
menj|S avouent cependant qu'en dépit de la 
violence des bombardements ennemis, les* 
quels sont plus terribles qulls ne l'ont ja-
mais été, Verdun ne pourra être pris. 

Un exemple des pertes allemandes 
Paris, 64 Julnu 

On lit dans le Daily Mail : On peut Juger 
de la rapidité avec laquelle les unités afie-
mandes fondirent devant Verdun par le re-
cord qui appartient au premier corps de ré-
serve de Prusse. Cette force, composée des 
soldats allemands de la meilleure forme, en-
tra dans la bataille le 23 février, après trois 
jours de combat, il fallut la renvoyer à l'ar-
rière pour se reformer. Elle apparut ensuite 
sur la rive gauche de la Meuse vers le 
20 mars et servit, à s'emparer de la cote 26S 
au nord du Mort-Homme. Elle eut encore 
beaucoup à souffrir, tellement même, qu'ella 
fut une fois de plus retirée' du front et en-
voyée à un camp de repos. Entre le 14 et là 
17 avril, le corps en question prit part à l'of-
fensive contre la cote 304 et pour la troisième 
fois fut si étrillé que, depuis cette date, il n'a 
pris qu'une fort petite part aux opérationa 
actives autour de Verdun. 

Un prisonnier d'un de ces régiments pris II 
y a une semaine sur les pentes du Mort-
Homme reconnaît que son corps ne posséda 
plus qu'un tiers de ses effectifs primitifs., 
Les deux autres tiers ayant été remplacés 
pour moitié par des convalescents et pour; 
moitié par dés jeunes geiis de 19 ans envoyés 
au front après huit semaines d'entraîne-
ment. Le corps a été si affaibli par llncor* 
poration de ces éléments incapables, que de-
puis mai les commandants allemands ne sa 
sont pas aventurés à en faire usage pour ao* 
cune offensive. 

Mm situation est tans 
Londres, 24 Juin.. 

Lé correspondant parisien du Times, cowh 
mentant la situation à Verdun, déclare qua 
la défense, telle qu'elle est organisée dans ce( 
secteur, est suffisamment vigoureuse et re-< 
solue pour donner aux Alliés une entière li« 
berté d'action et pour leur permettre de pren-
dre l'offensive quand ils le voudront. ■J 

des Français 
ne se f 

L'héroïsme 

Londres, 24 Juin. 
Le Daily Graphie, parlant du formidable 

bombardement de Verdun, écrit : 
« L'héroïsme avec lequel les troupes fran-

çaises supportent la terrible épreuve qui leur 
est imposée, depuis des mois, ajoute uaeii 
nouvelle page, à, la glorieuse Histoire, dft W 
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France. Des milliers de Français sont allés 
successivement prendre leur tour de tran-
chées, avec le sourire sur les lèvres, car ils 
savent que s'ils meurent, c'est pour la 
France. 
, « Quant au bombardement de Mulheim et 
de Carlsruhe, les larmes de crocodile ver-
sées à Berlin prouvent que les courageux 
aviateurs français ont fait de bon travail. 

SUR NOTRE FRONT 

ans les Flandres 
tankpé officie! anyiaîs 

Londres, 24 ïuin. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

euivant : 
Hier, (a temps étant beau, 51 y a eu «no 

grands activité aérïenna sur le front ;, vingt-
deux combats aériens ont élâ livrés, isîîféci3 
pour la plupart, mais deux aéroplanes britan-
niques ont été abattus. 

Notre artillerie a touché, en tir direct, deux 
natterls3 anti-avions allemandes. Les muni-
tions de l'une d'elles ont fait explosion pen-
dant vingt minutes consécutives. 

Hier soir, les Allemands ont lancé une dé-
charge de gaz, sur une très courte étendus, 
sur lo front, au sud-ouest de Messines, mais 
sans la fairo cuivra d'une attaqua d'infan-
terie. 

Pendant la nuit, à l'est da Mystchaeîo et à 
l'ouss; de PHkhem, nous avons repoussé Ses 
patrouilles allemandes. 

A minuit, en face de Kaisnes, nou3 avons 
fait exploser avec succès une mino et nou 
avons occupé lo reSjord de l'entonnoir. 

Ca matin, à l'est de Nsuville-Saint-Vaast, les 
Allemands ont fait exploser une mine «ui no 
nous a causé ni pertes ni dégâts. 

Aujourd'hui, aucune action importante à 
signaler. Il y a eu des duels isolés et insigni-
fiants d'artillerie, au cours desquels nous 
avons réduit au silence uns baîîcrio alîeman. 

e, à l'ouest de Lcns. 

politique, et offrant toutes les garanties né-
cessaires pour l'application loyale de la neu-
tralité bienveillante que la Grèce s'est enga-
gée à observer à l'égard des puissances al-
liées ainsi nue pour la sincérité d'une nou-
velle consultation nationale ; 

S" Dissolution immédiate de la Chambre 
des députés suivie de nouvelles élections dès 
l'expiration des délais prévus par la Consti-
tution et après que la démobilisation géné-
rale aura replacé le corps électoral dans des 
conditions normales ; 

i° Remplacement, d'accord avec les puis-
sances, de certains fonctionnaires de la po-
lice, dont l'attitude inspirée par des direc-
tions étrangères a facilité les attentats com-
mis contre de paisibles citoyens ainsi que 
les insultes faites aux légations alliées et à 
leurs ressortissants. 

M. Zaïmis prend acte de la note précitée 
es a l'honneur d'informer Leurs Excellences 
les ministres de France, de Grande-Bretagne 
et de Russie que le gouvernement royal hel-
lénique, tenant compte de leur déclaration 
finale, à savoir : a Que, toujours animées 
envers la Grèce de l'esprit le plus bienveil-
lant et le plus amical, mais décidées en 
même temps à obtenir sans discussion ni 
délai, l'application des mesures qu'elles con-
sidèrent indispensables, les puissances ga-
rantes ne peuvent que laisser au gouverne-
ment hellénique l'entière responsabilité des 
événements qui se produiraient si leurs jus-
tes demandes n'étaient pas réalisées », s'en-
gage à exécuter intégralement les demandes 
précitées. 

tiné semble donc suspect. Il est utile d'aver-
tir les commerçants qui pourraient être ten-
tés de profiter des occasions qui s'offrent à 
eux, que le platine et les métaux associés sont 
recherchés par nos ennemis pour certaines 
opérations chimiques et que, par suite, le 
commerce de ces métaux demande, de ieur 
part, la plus grande circonspection. 

- La marcha des Bulgares sur Ûavalia 
Salonique, 2é Juin. 

Les Bulgares n'ont ,pas encore occupé Le 
fort de Fea-Petra et celui d'Indgenez, mais 
on s'attend à oe qu'ils tombent entre leurs 
mains. Les troupes bulgares qui ont tra-
versé le Ncstos s'avancent maintenant dans 
la direction de Cavalla. L'ennemi montre 
encore une activité intense sur le front 
serbo-macédonien. 

■ La situation appréciés par i. Vciilzelas 
Londres, 24 Juin. 

Du Daily Mail : 
■ Le correspondant du Daily Mail à Athènes 
télégraphie : 

J'ai été reçu par M. Venizelos. L'ancien pré-
sident du Conseil était entouré des chefs de 
son parti, il me dit : 

« Aujourd'hui, la Grèce est rentrée dans le 
chemin de la légalité. Le dernier gouverne-
ment s'attachait obstinément à une ombre de 
pouvoir et ne voulait pas comprendre qu'il 
devait se retirer dès que le blocus fut insti-
tué. Il n'a pas compris les choses que dans 
Ces deux ou trois derniers jours. La note a 
sauvé la situation qui n'avait • plus d'issue. 
.La juste sévérité de son ton et sa sincérité 
dans sa distinction entre le peuple grec et 
l'ex-gouvèrnement lui donne un caractère 
paternel à l'égard de la population. Les puis-
sances protectrices n'ont agi que comme des 
parents qui réclament le droit de naissance 
de leur fils. On peut compter que le Cabinet 
Zaïmis mettra immédiatement fin à tous les 
froissements entre la Grèce et les puissances. 
Je reviendrai au Parlement et reprendrai 
mon ancien siège pour Athènes. » 

M. Zaïmis, dans une conversation, a dé-
claré qu'il ne paraîtrait pas à la Chambre et 
qu'il exécuterait les demandes des puissances 
à la lettre. ■ 

Les nouvelles élections 
Athènes, 24 Juin. 

Les nouvelles élections auront lieu au com-
mencement d'août. 

fa nanoarri da baron Sshsnk 
Paris, 24 Juin. 

Les journaux publient une dépêche d'Athè-
nes d'après laquelle des camelots avaient 
été chargés de distribuer gratuitement dans 
les rues la note des puissances de l'Entente 
à la Grèce. Le baron Schenk chercha les 
moyens d'atténuer l'effet de cette distribu-
tion ; il en trouva un dans sa manière ha-
bituelle. Il fit aux camelots une large dis-
tribution d'argent, en leur intimant l'ordre 
de passer rapidement avec leurs paquets, en 
ne donnant de ci de là que de rares exem-
plaires de la note. 

On voit que jusqu'au bout l'agent de l'es-
pionnage allemand, le baron Schenk, aura 
été à la hauteur de sa tâche. 

La situation Jugés par les âiiemands 
- Zurich, 24 Juin. 

La Gazette de l'Allemagne du Sud écrit, au 
sujet de la démission du Cabinet grec : 
* Nous avons à considérer les événements 
de la Grèce de la façon suivante, c'est-à-dire 
que par sa soumission vis-à-vis de l'Entente, 
la Grèce reçoit un appui extraordinairement 
précieux pour toutes ses opérations balkani-
ques, un appui qui lui donnerait toute li-
berté de mouvement pour ses troupes et per-
mettrait une offensive contre le front alba-
nais et macédonien. Ces événements deman-
dent donc toute notre attention. » 

Ce journal fait sous-entendre que l'Alle-
magne alors interviendra et dit, notamment : 
« Nous nous occuperons de ces événements 
en temps voulu. Toutefois, on ne peut plus 
considérer la Grèce comme un Etat indépen-
dant. Il faut s'attendre à tout. » 

Zurich, 24 Juin. 
Commentant la. démission du Cabinet grec, 

les Dernières Nouvelles de Munich écrivent : 
« La tragédie grecque a atteint le point cul-
minant de la crise ; son cours futur dépen-
dra du résultat des votes. De notre côté, 
nous ne pouvons qu'espère? que le roi Cons-
tantin et son corps d'officiers parviennent à 
surmonter les lourdes épreuves dans lesquel-
les la Grèce va être sous peu mêlée et dési-
rer quo la paix soit accordée à wm peuple. » 

M. Zaïmis s'engage à exécuter 
les taaiitfes îles puissances 

Athènes, 24 Juin. 
En confirmation des assurances qu'il avait 

déjà données verbalement aux représentants 
des puissances protectrices à Athènes, M. 
Zaïmis vient de leur faire parvenir une note 
écrite conçue dans les termes suivants : 

M. Zaïmis, président du Conseil, ministre 
'des Affaires étrangères, a pris connaissance 
de la note collective que les ministres de 
France, de Grande-Bretagne et de Russie ont, 
d'ordre de leur gouvernement, adressée, en 
date du 8jZi de ce mois, à son prédécesseur, 
M. Skouloudls, et par laquelle ils déclarent 
ces puissances dans la nécessité d'exiger 
l'application immédiate des mesures sui-
vantes : 

1° Démobilisation réelle et totale de l'armée 
grecque, qui devra être mise dans le plus 
bref délai sur le pied de paix ; 

2° Remplacement immédiat du ministère 
«ciuel pat un cabinet d'affaires, sans nuance 

Pour i'intervsutign aux côtés de l'Entente 
Bucarest, 16 Juin. 

(retardée en transmission). 
On annonce pour dimanche proéhain : 

1° Un meeting de la Fédération en faveur 
de l'intervention aux côtés ,de l'Entente ; 
2° un meeting syndicaliste contre la guerre ; 
3° la célébration officielle de l'anniversaire 
de la naissance du grand homme d'Etat A. 
Rosetti. 

lise niûuifestatiQn des infarçentionmstss 
Bucarest, 24 Juin. 

Deux grandes réunions publiques ont été 
tenues lundi dernier à Bucarest. 

La première avait été organisée par le 
parti national libéral pour célébrer le cen-
tenaire de Rosetti, un des fondateurs du 
parti et un des créateurs de l'indépendance 
roumaine. M. Bratiano célébra le grand dé-
mocrate qui fit plus qu'aucun autre pour la 
libre existence de la race roumaine. 

« Le devoir veut, dit le président du Con-
seil, que nous laissions ne rien dépérir du 
magnifique héritage que nous ont légué les 
fondateurs de la Roumanie moderne ». 

La seconde réunion était organisée par 
MM. Filipesco et Take Jonesco, M. Grégoire 
Filipesco, qui remplaçait son père souffrant, 
fit le procès de la politique extérieure du 
gouvernement :. 

« La Roumanie, déclare-t-il, ne peut se 
permettre cette politique « de splendide iso-
lement » que l'Angleterre a dû elle-mêmè 
abandonner. Il y a là une situation qui ne 
peut pas durer plus longtemps ». 

Après M. Grégoire Filipesco, M. Vasilesco, 
citoyen roumain, blessé dans les rangs de 
l'armée française au début de la guerre, prit 
la parole : 

« Les Français luttent, bon seulement pour 
défendre leur pays, mais pour sauver l'Eu-
rope de l'esclavage sous la botte prus-
sienne ». 

Parlant le dernier, M. Take Jonesco dit • 
« Depuis quatre mois, les vaques alleman-

des se brisent contre la résistance française. 
Aujourd'hui, Iss Russes se paient le luxe de 
prendre les tranchées autrichiennes avec leur 
cavalerie. Que l'Autriche, lasse, demande la 
paix et notre rêve millénaire s'écroule à 
l'instant. L'heure est venue d'entrer dans le 
conflit pour libérer nos frères d'outre-monts 
et fonder la grande Roumanie ». 

A la prièTe de M. Ionesco} les assistants 
se sont, sépares sans se livrer à aucune ma-
nifestation. 

Les Arabes sent maîtres de laine 
Paris, 24 Juin. 

D'après les dernières nouvelles, le chérif 
de la Mecque serait maître de la ville de 
Médine dans sa presque totalité. 

Le chemin de fer du Hedjaz. comme on le 
sait, aboutit jusqu'à cette ville après avoir 
traversé la Palestine, niais il n'est pas, pour 
le moment, à craindre que les Turcs puissent 
envoyer des renforts par cette voie. En effet, 
les tribus fidèles au chérif ont coupé la li-
gne en plusieurs endroits sur de grandes 
longueurs et jusqu'à 150 kilomètres au nord 
de Médine. La traversée du désert en l'ab-
sence de voies ferrées est dans cette saison, 
peu vraisemblable. 

Les ïisros seront impuissants 
à réprimer i'insyrreciion 

Londres, 24 Juin. 
On mande du Caire que l'initiative prisé 

par le grand ebérif de La Mecque a fait une 
profonde impression sur l'opinion musul-
mane dans la capitale de l'Egypte. Le presse 
indigène déclare qu'il sera impossible aux 
Turcs, dans leur état d'épuisement actuel, de 
réprimèr la révolte de. La Mecque, puisqu'il 
y a cinq ans toutes les forces ottomanes 
n'ont pas réussi à triompher de l'insurrection 
du Yémen. 

L'impression eu Allemagne -
Londres, 24 Juin. 

Selon une dépêche de La Haye, aux jour-
naux, aucun journal allemand rie parle de la 
grande révolte arabe de La Mecque. La cen-
sure allemande semble avoir supprimé toutes 
les nouvelles relatives à ce mouvement. Le 
gouvernement allemand a prié l'ambassadeur 
de Turquie à Berlin de demander des infor-
mations à Constantinople, car la situation, 
en Arabie, parait assez grave. 

La Tension économique 
entre l'Allemagne eî la Suisse 

LA' DELEGATION SUISSE A PARIS 
t, Paris, 24 Juin. 

La Commission suisse chargée de traiter 
avec l'Entente la question des compensa-
tions accordées par la Suisse à l'Allemagne, 
est arrivée ce matin à 8 heures 30 à la gare 
de Lyon. 

Paris, 24 Juin, 
La délégation suisse, présidée par M. 

Lardy, ministre de Suisse a Paris, et com-
posée de MM. Ador, Shuard, Alfred Frey, 
Schmidheny, conseillers nationaux, du pro-
fesseur Laur et de M. Buser, chef du Bu-
reau de statistique, a été reçue au ministère 
des Affaires étrangères, par une délégation 
des puissances alliées. M. Jean Gout, sous-
direçteur des Affaires politiques et commer-
ciales, qui a présidé la réunion, représen-
tait la France avec l'amiral Amet ; M. Gran-
ville, de l'ambassade britannique, et M. Car-
cagie, représentaient la Grande-Bretagne ; 
le prince Ruspoli, de l'ambassade d'Italie, et 
MM. Zuecioli, directeur général des doua-
nes, et Matta, représentaient l'Italie. 

Après un très cordial échange de vues, 
animé de part et d'autre d'un sincère désir 
de tenir compte de la situation économique 
de la Suisse, l'étude des problèmes à résou-
dre a été renvoyée à l'examen de sous-Com-
missions qui déposeront leurs rapports dans 
quelgues jours. 

L ' a HERAULT » GOULÉ 
Madrid, 24 Juin. 

On annonce officiellement 'de Castellon 
que la corvette espagnole Nautilus a débar-
qué 36 marins de l'équipage du navire fran-
çais Hérault, coulé, hier matin, en Méditer-
ranée, par un sous-marin allemand. 

L'Hérault, de la Compagnie Transatlanti-
que, dernière victime des sous-marins enne-
mis, était un très solide cargo-boat qui effec-
tuait les voyages entre les ports d'Algérie et 
la Métropole. Il était affecté principalement 
au transport des vins, des céréales et, grâce 
à ses vastes entreponts, à l'emménagement 
des moutons et des bœufs, le bétail y était à 
l'aise et la marche, relativement rânide du 
navire, rendait les traversées moins pénibles. 

Le vapeur mesurait environ cent mètres de 
long ; sa jauge atteignait 2.424 tonneaux et 
sa machine développait 1.860 chevaux de 
force. 

Boyd, aurait été anéantie par les troupes du 
gouvernement mexicain, à Humada. 

L'ennemi recherche le platine 
Paris, 24 Juin. 

On nous communique la note suivante : 
Depuis quelque temps les bijoutiers, dentis-

tes et, d'une manière générale, les personnes 
qui peuvent détenir une certaine quantité de 
piatmo, reçoivent, pour leurs déchets de plati-
ne, des offre? d'achat à des prix plus élevés 
que le cours.Ces propositions émanent de gens 
qui ne s'occupaient pas de ce commerce avant 
la guerre. L'usage auquel ce. Platine est des-
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Les Etats-Unis envoient 50.000 hommes 
à la frontière 

Londres, 24 Juin. 
On mande de Washington que le départe-

ment d'Etat a donné l'ordre d'envoyer im-
médiatement un groupe de 50.000 hommes 
de la milice mobilisée dans les' Etats du Cen-
tre et de l'Ouest vers la frontière mexicaine, 
sans qu'il soit tenu compte des services aux-
quels ils appartiennent. 

D'autre part, on télégraphie d'El Paso que, 
d'après un radiotélégramme du général Per-
shing, des traînards du combat à Carriza! 
qui sont arrivés au camp américain, décla-
rent que les Américains ont été l'objet d'une 
attaque non provoquée. 

Le groupe américain comptait 88 hommes 
et le groupe mexicain 200. Le général Tré-
vino a déclaré à nouveau que si les forces 
du général Pershing faisaient un mouve-
ment dans toute autre direction que celle de 
la frontière, il serait attaqué. 
Uns compagnie américaine anéantie 

Londres, 24 Juin. 
Selon une dépêche de Washington aux 

journaux, on reçoit, de la frontière du Mexi-
que, un rapport, apparemment authentique, 
suivant lequel une compagnie entière de sol-
dats américains, commandée par le capitaine 

Les Asstro-Hongrois évacuent 
Koloméa et Stanislan 

Berne, 24 Juin. 
La Nouvelle Presse Libre annonce 

que les autorités militaires austro-hon-
groises font actuellement évacuer les 
villes de Koloméa et de Stanislau par la 
population civile, ainsi que tous les vil-
lages environnants. 

D'autre part, les journaux annoncent 
que la prise de Koloméa a couru à Ge-
nève sans qu'aucune confirmation y 
soii encore arrivée de cette nouvelle 
sensationnelle. 

I«es contre-attaques allemandes 
n'arrêteront pas nos alliés 

Pétrcgrade, 24 Juin. 
Malgré le caractère sauvage et obstiné des 

attaques allemandes sur Smorgon, le colo-
nel Clerget estime qu'elles sont inspirées 
moins par l'espoir de percer le front que par 
l'intention d'entraver l'avance des Russes 
sur le théâtre Sud-Ouest, avance qui menace 
d'ébranler l'alliance centrale jusque dans 
ses fondations elles-mêmes. 

En tout cas, le haut commandement russe 
est peu troublé par la toute dernière mani-
festation de l'énergie teutonne, qu'il ne con-
sidère pas être une menace véritablement 
formidable. 

Les victoires russes 
inquiètent l'Allemagne 

Amsterdam, 24 Juin. 
Les nouvelles reçues d'Allemagne indi-

quent qu'après des manifestations de joie de 
courte durée, provoquées par la victoire na-
vale, l'offensive russe a produit une réaction 
et une forte dépression dans l'opinion pu-
blique. 

LE S JOURNAL DU PEUPLE » 
SUSPENDU POUR TROIS MOIS 

Paris, 24 Juin. 
Le Journal du Peuple qui, cette semaine, 

avait pas?-'- outre à l'ordre de supprimer les 
deux tiers d'un de ses numéros, vient par 
décision de M. le ministre de la Guerre, d'être 
suspendu pour trois mois. 

LES DEBA.TS 

C'est mardi prochain que doit comparaître 
devant le Conseil de guerre de la 15° région 
M. Théodore Mante, inculpé en tant que pré-
sident de la Société Provençale des Charbons, 
Cokes et Briquettes, d'infraction à la loi du 
4 avril 1915, interdisant tout commerce avec 
l'ennemi. 

Avant que s'ouvrent ces débats, que l'on 
peut qualifier de sensationnels en raison de 
la personnalité de celui qui est en cause, en 
raison aussi des polémiques que ce procès 
a soulevées, il nous paraît nécessaire de rap-
peler dans ses grandes lignes ce que l'on a 
couramment dénommé « l'Affaire Mante » 
et d'exposer les circonstances de droit et de 
fait qui ont abouti au renvoi devant les ju-
ges militaires du président du Conseil d'ad-
ministration de la Société Provençale des 
Charbons, Cokes et Briquettes. 

Il y a une dizaine d'années, dans le cou-
rant de l'année 1905, un groupe de financiers 
et d'industriels allemands faisant partie du 
Syndicat des charbons rhénans-westphaliens, 
songèrent à créer en France une succursale 
de leur société dans le but de concurrencer 
les charbons de provenance anglaise, belge 
ou française et d'introduire sur le marché 
français des charbons d'Allemagne. 

Mais pour créer à leur entreprise un pareil 
débouché, pour permettre à une société alle-
mande d'exister et d'avoir dans nos ports un 
matériel flottant, il fallait avant tout la fran-
ciser. Il fallait, en somme, trouver un Fran-
çais qui s'intéressât à l'affaire et, consentit 
à prêter son nom pour devenir le président 
du Conseil d'administration de cette suceur-" 
sale boche. 

Après un premier essai malheureux avec 
un dénommé Trottier, nos bons apôtres d'Ou-
tre-Rhin estimèrent avoir trouvé l'hom-
me qu'ils cherchaient en la personne de M. 
Th. Mante, dont la situation de fortune, le 
puissant crédit les mettaient à l'abri de toute 
surprise. Il fut décidé alors qu'une société 
serait constituée à Marseille, au capital de 
300 actions de 1.000 francs chacune, qui pren-
drait le nom de Société des Charbons, Co-
kes et Briquettes et dont M. Théodore Mante 
serait le président du Conseil d'administra-
tion. A ce titre, il fut reconnu propriétaire de 
155 actions représentant l'équivalent de la 
somme de 155.000 francs qu'il avait mise dans 
l'affaire et pour laquelle un intérêt fixe lui 
fut consenti. Il reçut, en outre, 3.000 francs 
d'appointements annuels. Au reste, les ac-
cords entre les parties furent nettement préci-
sés dans un contrat, contrat signé à la date 
du 18 mai 1906, qui fut ratifié de tous points 
par la Deutsch Kohlen Dépôt, de Hambourg, 
au moment où cette autre société allemande 
vint prendre en octobre 1908 la direction de 
l'exploitation en remplacement du syndicat 
rhénan. 

Alors que l'affaire était en pleine voie de 
prospérité, la guerre vint suspendre toutes 
les opérations commerciales. Puis le décret 
du 27 septembre 1914, ordonnant là mise 
sous séquestre de tous les biens allemands 
en France, intervint. La Société des Char-
bons, Cokes et Briquettes n'échappa pas à 
la règle commune et les 145 actions de la 
dite Société, appartenant nominativement à 
des Allemands, furent mises sous séquestre. 
Mais on ne toucha nullement aux 155 ac-
tions restantes, puisque M.. Th. Mante affir-
mait qu'elles lui appartenaient. C'est alors 
que ce dernier eut l'idée, afin de sauvegar-
der l'affaire, afin, peut-être, de tirer son 
épingle du jeu, de continuer l'exploitation 
de la Société en substituant aux Allemands, 
qui figuraient dans le Conseil d'administra-
tion, des notabilités de notre place. Il 
s'en ouvrit au Parquet et constitua une nou-
velle Société sur les bases de l'ancienne, au 
capital de 700.000 francs, qui prit le nom de 
Société Provençale des Charbons, Cokes et 
Briquettes. 

Sans nous attarder à rechercher si une pa-
reille Société créée dans d'aussi bizarres 
conditions — celle ' à laquelle êlle succédait 
n'avait pas été, ne pouvait pas être, en 
plçine guerre, régulièrement dissoute —• 
pouvait avoir une existence légale, consta-
tons seulement qu'on lui permit de fonction-
ner. Elle fonctionnait encore après le vote 
de la loi du 4 avril 1915, interdisant tout 
commerce avec l'ennemi, quand, brusque-
ment, à la suite d'une perquisition opérée 
dans les bureaux de ladite Société, on décou-
vrit le contrat liant M. Mante au Syndicat 
Rhénan et à la DevMch Kohlen Dépôt, con-
trat, qui fournissait la preuve que les 155 ac-
tions,, dont M. Mante se disait propriétaire, 
appartenaient, en réalité, à la Société Boche. 

Aussitôt, sur requête du Parquet, M. le pré-
sident Camatte ordonna la mise sous séques-
tre des 155 actions et ordonna, le 6 mai 1915, 
la fermeture de la Société dite Provençale. 
Cette décision que M. Mante avait acceptée 
sans mot dire fut suivie d'une plus grave : 
A la date du 29 mai 1915, la chancellerie ■ or-
donnait des poursuites contre M..Th. Mante 
pour infraction à la loi du 4 avril 1915. 

Cette deuxième décision était inévitable-
ment la conséquence de la première. C'est 
ce que comprirent fort bien les conseils de 
M. Th. Mante qui furent alors d'avis d'in-

terjeter appel de l'ordonnance rendue par 
M. le président Camàtte. On se rappelle par 
quels attendus retentissants la Cour, le 29 
juillet 1915, se ralliant aux conclusions de 
M. le procureur général Delrieu, confirma 
la décision de première instance. L'informa-
tion ouverte poursuivit son cours et, le 19 
novembre 1915, M. de Possel, qui- avait clô-
turé son instruction, rendit une ordonnance 
de dessaisissement et transmit le dossier à 
l'autorité militaire. Celle-ci reprit, à son 
tour, l'information et à la date du 30 mai 
1916, M. le général commandant la 15° ré-
gion signait l'ordre de mise en jugement de 
M. Théodore Mante devant le Conseil de 
guerre pour infraction à la loi du 4 avril 
1915. L'enquête judiciaire, civile d'abord, mi-
litaire ensuite, avait exactement duré un an, 
jour pour jour. 

Nous ne parlerons pas des actes de cette 
longue information, mais il a été dit que le 
rapporteur, aussi bien que l'officier chargé 
de l'instruction, avaient conclu tous deux à 
un non-lieu. Nous ignorons sur quelles don-
nées juridiques ces deux honorables magis-
trats militaires ont basé leur conviction 
pour déclarer que les agissements de M. 
Th. Mante ne donnaient pas lieu à pour-
suites. Dans cet ordre d'idées, nous ne con-
naissons que la théorie de droit exposée lon-
guement par un de nos confrères et que l'on 
peut résumer par ces deux propositions : 

1° L'arrêt de la Cour d'Aix n'a rien à voir 
avec les poursuites actuelles ; 

2° M. Mante n'a à répondre que des opéra-
tions commerciales qui ont été faites entre le 
4 avril 1915, date de la promulgation de la 
loi en vertu de laquelle il est poursuivi, et le 
6 mai 1915, date à laquelle la Société a sus-
pendu ses opérations. Or, durant cet inter-
valle, la Société que dirigeait M. Mante n'a 
pas vendu une parcelle de charbon aux Al-
lemands et ne leur en a pas acheté davan-
tage. Donc, il n'a pas fait de commerce avec 
l'ennemi, donc il n'a pas enfreint la loi du 
4 avril 1915. 

Cette théorie, qui serait juridiquement 
exacte dans la généralité des cas, ne résiste 
pas à l'examen dès qu'elle s'applique à l'af-
faire Mante. 

Il est bien évident, d'abord, qu'entre le 
4 avril et le 6 mai 1915, M. Th. Mante n'a 
pas vendu du charbon aux Allemands pas 
plus qu'il ne leur en a acheté. S'il en avait 
vendu ce n'est pas la loi du 4 avril qui lui 
serait applicable, mais l'article 77 du Code 
pénal qui est d'une gravité exceptionnelle. 
D'autre part, le rapport de M. Busser donne 
sur les tractations opérées par la Société 
des' renseignements suffisamment exacts et 
complets pour savoir qu'à aucun moment 
elle n'a eu affaire, en tant que vente ou 
achat, avec les Boches. 

Pourquoi donc alors M. Th. Mante tombe-
t-il, d'après l'inculpation même, sous le coup 
de la loi du 4 avril 1915 ? 

Parce que dans la Société dite Provençale 
des Charbons, Cokes et Briquettes, qui est, 
d'ailleurs, en droit, une Société allemande, 
M. Th. Mante ne représente que des intérêts 
allemands. Et c'est là précisément où l'arrêt 
de la Cour d'Aix intervient dans le débat 
pour mettre en cause le président de la So-
ciété charbonnière. Cet arrêt, ne l'oublions 
pas, est venu confirmer l'ordonnance de M. 
le président Camatte. Dire que la Société 
Provençale des Charbons, Cokes et Briquet-
tes est Une Société allemande ; dire que les 
actions dont M. Th. Mante se prétendait pro-
priétaire appartiennent à des Allemands ; 
dire que M. Th. Mante est l'homme de paille 
de la D. K. D., sont toutes choses que plus 
personne n'a le droit de dénier aujourd'hui : 
c'est un fait acquis. 

Que cette Société, donc, après la loi du 
4 avril 1915, continue ses achats ou ses ven-
tes, . elle fera acte de commerce et les béné-
fices iront en partie aux Allemands dont 
M. Th. Mante n'est que la personne inter-
posée. 

N'est-ce pas faire du commerce avec l'enne-
mi que l'associer à une exploitation commer-
ciale, que lui donner le moyen de continuer 
à prélever un bénéfice sur des tractations 
opérées en France ? N'est-ce pas précisément 
ce qu'a fait M. Th. Mante ? Il nous semble 
impossible qu'on puisse prétendre le con-
traire. 

— Mais alors, dira-t-on, intervient la ques-
tion de bonne foi. M. Mante croyait être en 
règle avec la loi, puisqu'il avait l'autorisation 
tacite du Parquet ». 

La bonne foi ? Elle est évidente pour les 
autres administrateurs et c'est pour cela, 
d'ailleurs, qu'ils n'ont pas été poursuivis. 
Mais peut-on invoquer la bonne foi en faveur 
de M. Th. Mante qui n'a jamais "pessé de con-
naître ce que le Parquet ignorait lorsqu'il 
accorda cette autorisation ? Nous voulons par-
ler du contrat liant le prévenu à la D. K. D. 
Si le Parquet avait connu ce contrat, jamais 
il n'aurait donné l'autorisation et, ca qui le 
prouve d'une manière décisive, c'est que du 
jour où ce même Parquet en eut connais-
sance,' il introduisit une requête pour deman-
der la mise sous séquestre des actions que 
M. Mante détenait. 

Telles sont les données de ce procès qui a 
soulevé dans tous les milieux et pour des rai-
sons diverses une aussi vive émotion què 
d'ardentes controverses et au sujet duquel le 
Conseil do guerre de la 15° région va être 
appelé à statuer. Les débats seront présidés 
par M. le lieutenant-colonel Kervella. M. le 
lieutenant Dunan occupera le siège de com-
missaire du Gouvernement et M0 Jourdan, 
réminent avocat du barreau- de notre ville, 
sera h la barre de la défense. 

CHARLES VARIGNT 

Les Titres des Pays neutres 
Les Conditions fie leur prêt à l'Etat 

C'est afin de faciliter dans les pays, neutres 
les opérations de Trésorerie nécessaires .pour 
les besoins de la Défense Nationale que le 
ministre des Finances a fait appel aux por-
teurs de titres des pays neutres. 

Il s'agit d'un prêt à consentir à l'Etat par 
les porteurs qui reçoivent en échange des 
valeurs prêtées un certificat négociaile en 
Bourse. 

Ainsi que nous l'avons dit, en déposant 
leurs titres, timbrés ou insuffisamment tim-
brés français, les porteurs encaissent immé-
diatement une bonification d'un quart, soit 
25 % du revenu brut annuel des dites valeurs. 

En outre, ils ont droit au montant du béné-
fice de change des coupons de leurs titres, 
s'il y a lieu, et aussi au profit que peut leur 
valoir, le cas échéant, le remboursement des 
titres par voie de tirages au sort. 

Les prêteurs n'ont à supporter aucun impôt 
ni taxe à l'occasion des actes de prêt, de 
reçus, quittances, décharges et généralement 
de toutes opérations concernant le prêt lui-
même. 

Ajoutons que pendant toute la durée du 
prêt, ils sont simplement en présence des in-
termédiaires désignés pour recevoir leurs dé-
pôts : Banque de France, agents de change, 
établissements de crédit et banques. 

Cette opération est facile et comporte de 
sérieux avantages. 

Un grand nombre de porteurs l'ont compris, 
ceux qui n'ont pas encore apporté leurs titres 
ne doivent pas hésiter, d'autant plus que tout 
en recueillant un bénéfice important, ils ser-
vent l'intérêt national I 

Paris, 24 Juin. 
La séance est ouverte à 2 heures 25, sous la 

présidence de M. Paul Descnanel. 
La Chambre reprend la suite de la discus-

sion du projet de loi portant ouverture des 
crédits provisoires pour le troisième trimes-
tre de 1916. 

Les Bouilleurs il cru 
Le gouvernement et la Commission adop-

tent un amendement de M. Bretin, qui mo-
difie ainsi la rédaction du paragraphe 9 de 
l'article 5 : Toutes les quantités d'alcool pro-
pre à la consommation de bouche et prove-
nant de matières autres qua celles dénom-
mées au paragraphe suivant, sont réservées 
à l'Etat qui ne peut les rétrocéder que pour 
des usages industriels ou médicaux. 

M. Gratien Candace fait adopter un amen-
dement au troisième alinéa, réservant à l'Etat 
toutes les quantités d'alcool propre à. la con-
sommation de bouche. Il fait ajouter la dis-
position suivante : « Il est fait exception pour 
les rhums et tafias naturels des colonies fran-

çaises, qui continueront à circuler dans le 
commerce dans les conditions actuellement 
en vigueur ». 

Kllalfi des droits et ia Corse 
M. Bouveri demande que l'augmentation 

des droits à 4Q0 francs soit, appliquée à la 
Corse, qui, actuellement, ne paie que 90 frs. 
par hectolitre d'alcool. 

M. Ri&ot répond que la questiojj. sera étu-
diée sans délai : On ne peut pas improviser 
en séance de pareilles mesures. 

M. Landry combat l'amendement. La Corse 
doit subir une aggravation de l'impôt sur 
l'alcool, mais il faut en étudier la propor-
tion. 

M. Ribot ajoute que la Corse a un régime 
spécial pour l'alcool, le tabac et tous les pro-
duits importés de France. On ne peut pas lui 
faire appliquer par voie d'amendement tout 
le régime fiscal français. 

M. Ceccaidi, à son tour, expose les raisons 
qui militent en faveur de la différence de 
traitement dont bénéficie la Corse. Ce dépar-
tement est régi par un statut spécial. Il est 
très pauvre et mérite dos avantages en com-
pensation. Ce n'est là qu'un simple acte de 
justice. Il ne faut pas que la Corse serve de 
rançon, dans un esprit de • vengeance contre 
M. Landry, son représentant, membre de la 
Commission de législation fiscale. 

M, Klotz explique que les avantages accor-
dés à la Corse pour les produits importés de 
France, lui ont été concédés en 1912, en 
échange de travaux publics qu'on lui impo-
sait. Il y a des améliorations à apporter dans 
ce régiihe. La Commission du Budget en con-
vient et les étudiera. Aussi propose-t-elle la 
disjonction. 

Par 280 voix contre 244, la disjonction est 
repoussée. 

Sur la prise en considération de l'amende-
ment rendant applicables à la Corse les dis-
positions de la loi, M. Klotz intervient à nou-

iveau. La Corse, dit-il, est dans une situation 
Atout à fait particulière parmi les départe-
ments. Il y a là des inégalités qu'il faut faire 
disparaître, mais, dans leur ensemble, par 
l'effet d'une loi spéciale. Il demande donc 
au gouvernement de s'engager à proposer un 
projet dans ce sens. 

M, Ribot acquiesce. 
Par un nouveau voté au scrutin public la 

prise en considération de l'amendejnent est 
acceptée par 305 voix , contre 324 sur 529 vo-
tants. 

M. Ribot s'oppose nettement à l'adoption 
définitive de l'amendement Bouveri, Darce 
qu'il est inapplicable, la Régie n'existant pas 
en Corse, et qu'il aboutirait à la liberté de la 
distillation dans ce département. 

L'amendement Bouveri rendant applicables 
à la Corse lis dispositions de l'article 5, par 
237 voix contre 215, est adopté. 

L'ensemble de l'article est voté aussitôt à 
mains levées. 

«in* Vartlclp 19 qui ouvre au ministre dél! 
li Guewe un crédit provisoire de 40.000.000 de* 
f™,"M Hubert Wer. secrétaire du3 
groupe socialiste unifie, M une déclaration! 
expliquant pourquoi ses collègues socialistes 
voteront les crédits pour la . guerre 

Au nom du parti républicain socialiste, MV 
Grodet déclare qu'il votera les crédite bien 
que tous les moyens de contrôle soient refu«; 
ses au Parlement. Au nom des représentants, 
de la Bourgogne, M. Mignot dit à, son touïi 
qu'il votera les crédits demandes pour la de«; fense nationale, mais proteste contre lmtro-j 
duction dans la loi de finances de la suppres*; sion du privilège des bouilleurs de cru. . 

M. Brizon, en son nom et en celui de MM< 
Raffin-Dugens et Blanc, socialistes, lit un ma* 
nifeste. M. Brizon termine en disant qui! 
votera contre les crédits. 21 

Mis aux voix, l'ensemble est adopté par 513. 
voix contre 3. , , 

La séance est levée à 9 h. 10 et renvoyée à, 
vendredi 30 juin, à 3 heures. 

.es cret 18 e 

M. Bouisson proteste contre les sommes 
qu'il estime excessives, qui sont demandées 
à l'Etat pour payer aux armateurs les in-
demnités de réquisition. 

M. Aristide Jobert défend un amendement 
ayant pour objet de réduire les crédits de 
l'article r* d'une somme de 113.475 francs 
(diminution d> moitié des frais de voyage, 
de déplacement et de représentation du pré-
sident de la République, suppression du 
traitement des ministres d'Etat). A mains le-
vées il est repoussé. 

M. Jobert préconise encore une réduction 
de 25 millions de francs par la suppression 
de toutes les indemnités accordées indépen-
damment de leur solde à tous les officiers 
(indemnité spéciale et frais de service). La 
Chambre réduit de 500.000 francs les crédits 
de l'art. Vr sur l'amendement de M. Jobert. 
Cette réduction permettra au ministre de la 
Guerre de renvoyer dans leurs foyers tous 
les officiers trop âgés affectés à des services 
d'intérieur, de façon à les remplacer par des 
officiers blessés à la guerre. 

L'article l'r ainsi modifié ouvre aux mi-
nistres, au titre du budget général de l'exer-
cice 1916. des crédits provisoires s'élevant à 
la sommé totale de 7.895.265.529 frahes et ap-
plicables au 3" trimestre de 1916. Il est adopté 
à mains levées. 

Sans débat, la Chambre adopte l'article 2. 
On passe à l'examen de l'article 4 qui 

traite des dégrèvements sur les contributions 
foncières et des portes et fenêtres au pro-
fit des propriétaires de maisons vacantes ou 
subissant des exonérations ou des réduc-
tions de loyers. Après observations de M. Gu-
fràolie et à la demande de M. Kiotz, l'article 
est disjoint. 

Sans discussion la Chambre adopte l'ar-
ticle 6, l'article 7, l'article 8. l'article 9 et l'ar-
ticle 10. 

Les articles 11 à 16 sont disjoints. 
Les articles 17 et 18 sont acceptés sans dis-

cussion. 

Paris, 24 Juin.-
L'Homme Enchaîné. — pupille et tuteur. —> 

De M". G. Clemenceau : 
Maintenant, c'est le salut du ministère, qui triom-

phe d'avoir livré lui-même ses éléments de tran-
chées. Celà sulflrait-il ? J'ai connu des délégations 
de parlementaires, qui sont allées sur place exer< 
eer un contrôle effectif, et qui ayant donné les ayer-' 
tissements les plus graves, n'ont pu se faire entent 
dre. de quoi beaucoup d'ennuis sont résultés. Cette 
histoire, les votants de l'ordre du jour officiel de-
vaient la connaître aussi bien que moi-même, après, 
sept jours de Comité secret. Nous diront-ils en quo* 
ce peut être un remède de recommencer ? Il es* 
vrai qu'on nous parle de certains engagements pris 
par le gouvernement, mais puisqu'on ne nous donnei 
aucune indication à cet égard, nous retenons le 
mot sans savoir ce qu'il signifie, sinon que le gou-
vernement est lié, nous ne savons comment, noua 
no savons quoi. 

Valeur énigmatique du gage dont on a pris le 
parti de se contenter. Encore a-t-il fallu de nom-
breux conciliabules pour arriver a cet étrange ac« 
cord où s'opposent une énorme majorité instable* 
sur une base fictive, et des hommes de tète et de 
cœur, fiers en un tel jour d'un rOle de minorité., 
Pas plus que moi ils ne pourront souhaiter une 
revanche. Nous serions trop heureux que Févéne-
ment nous donnât un démenti. 

Tout oelà constitue-t-il une augmentation dei 
force ou une diminution pour la Chambre" et pouf 
le gouvernement ? La réponse ne peut être dou-
teuse. Personne ne pourra même feindre de croira 
que l'autorité de la Chambre soit accrue par cette 
opération de clair-obscur et je lui en exprime mort 
regret, à un moment où il serait besoin pour noua 
d'une autorité morale doublée d'une puissance effec-
tive. Mais qu'on en veuille ou non convenir, tout 
le monde sera dans l'obligation de penser que l'au-
torité gouvernementale n'en sort pas agrandie. J ai-
montré que les liens dont on l'avait ligotée ne sont 
que de vieilles ficelles à l'usage de nos cordiers 
parlementaires, mais le fait que M. Briand, pour, | 
obtenir sa majorité, a dû se laisser passer en pu-
blic quelques tours de corde supplémentaires et. 
consentir à ce qu'on prit acte, en sa présence d'en-
gagements indéterminés, pouvant conduire à je na 
sais quels remaniements de haute administration' 
militaire, tout cela justifie les propos de mise ert 
tutelle par lesquels de bons amis amorçaient un 
retour éventuel de fortune dans les conversations 
da couloirs. 

La Chambre lui a donné sa confiance pour ne pas 
recommencer. S'il recommence, la Chambre dira) 
qu'il l'a trompée. Je ne me chargerais pas de dire,, 
qui, des deux, a pu tromper l'autre. Qu'ils s'accor-
dent ou qu'ils se querellent, nous saurons toujours 
ce qu'il nous en aura coûté. 

La Victoire. — La parole au peuple grec* 
— De M. G. Hervé : 

La parole est au peuple grec qui, rentré dana 
ses foyers par la démobilisation, va pouvoir ré-
pondre librement à la redoutable question que les 
événements posent à_ sa conscience. Il .a le chois 
entre la neutralité e"t l'intervention. S'il veut res-
ter neutre et renier la signature qu'il a mise ans 
bas de son traité d'alliance avec la Serbie, c'est' 
son droit, mais oe sera aussi le droit des Alliés.-
à partir du jour où il se sera prononcé, de régler»' 
le problème balkanique et do distribuer l'héritage 
de la Turquie agonisant© à leur convenance, sans 
tenir compte des convenances de ceux qui aurons 
fait le geste de Ponce-Pilate à l'heure de la! 
grande lutte européenne pour la liberté des na-
tions. 

S'il se prononce pour l'intervention, sll croit 
que l'heure est venue de parfaire son unité natio-
nale avec l'aide des grandes nations qui J'onfi 
aidé à devenir une nation, il le dira et, cette fois, 
les Alliés, ne toléreront pas qu'un coup d'Etat 
vienne l'empêcher de remplir son devoiT envers les 
Grecs restés encore sous le joug turc, et envers les 
peuples qui se battent pour la ' libération de toiia 
les peuples opprimés. 

La conférence sur le « Portugal et la! 
guerre » que l'éminent homme d'Etat M'aga-
Ihaës Lima donnera demain lundi à 5 heures, 
à l'Opéra municipal, sera présidée par M* 
Hubert-Giraud, membre ' secrétaire de la! 
Chambre de Commerce, assisté de M. Houlle* 
vigue, président du Groupement des Œuvre» 
marseillaises. . Le Comité de relations aveo, 
les pays neutres et son président, M. Lucien* 
Estrine, participeront à cette manifestation!' 
franco-portugaise, donnée sous les auspices, 
et au bénéfice du Groupement des Œuvres 
marseillaises avec le concours du Syndicat! 
d'Initiative de Provence. 

Tous nos concitoyens voudront entendra 
M. Magalhaës Lima, l'illustre écrivain et ora-i 

teur, ancien ministre de l'Instruction publi* 
que, qui a si puissamment contribué à placer! 
le Portugal aux côtés des Alliés, dans la ma-
gnifique conférence qu'il vient donnei- au 
profit des'sept Œuvres de guerre du Grou-
pement. 

Un brillant concert permettra d'applaudir, 
M. Boudouresque, de l'Opéra-Comique ; Mme, 
Lise Lambertha et M. Fournier, de l'Opéra' 
de Marseille ; Mme Jane Orlanda, de la Gaîté-
Lyrique, et Mlle Ellen Cluzel, du Théâtre des 
Capucines. 

Le prix des places est ainsi fixé : Fauteuils 
2 fr. ; premières et loges, 1 fr. ; parterre nu-
méroté, 0 îr. 50 ; parterre ordinaire, 3« et 4\ 
0 fr. 25. 

La location est ouverte sans augmentation 
de prix'au Syndicat d'Initiative de Provence. 
2, rue Paradis. 

Cour rieslBes nés loiîieMi-llig 
La session du 3' trimestre 1916 s'ouvrira al 

Aix le lundi S juillet prochain, sous la pré* 
sidence de M. le conseiller Dumas. Voici la 
liste du Jury : 

Jurés titulaires i MM. Carlué Antonin-Marius, hul« 
lier, Marseille-La Valentlne ; Fialoux Roustan, re-
traité, boulevard Notre-Dame, Aubagno; Armand! 
Barthélémy, rentier, Cassis; Barlet François, pein-
tre-vitrier, rue Villeneuve, 4, Marseille; Géniy Ma-
rie-Joseph-Frédéric, menuisier, boulevard National, 
22-24, Marseille; Garcin Pierre-Alexandre, retraité, 
rue Espérandieu, Si, MarseiUe; Martin Joseph-Louis, 
employé aux Tramways*, rue du Marché, Marseille s 
Rigaud Antoine, marchand de paille, Saint-An-
toine MarseiUe ; Sartorio Sauveur-Paul, archi* 
tecte, rue du Loisir, 7, Marseille ; Aune An>, 
dré-Armand, confiseur, boulevard de la Paix, 54,, 
MarselUo ; Jouve Sébastien-François, retraité 
de la marine, boulevard des Dames, 70, Mari, 
seiile; Castillon Julien, propriétaire, rue Bauda* 
noni, 31, Arles; Clavel Elzéar, agTiculteur, Mollè* 
gès; Richelme Paul-Savournin, tanneur, rue Ju-
lien, 1, Marseille; Rebout Félicien-Désiré, ferblan-
tier, boulevard de la Liberté, 39. Marseille; Ricord] 
Louis-Marius, droguiste, rue Félix-Pyat, 23, Mar-
seille; Pesanti Pierre-Jean-Auguste, pâtes alimen-
taires, rue Clovls-I-Iugues, 61, Marseille; Segond Al< 
fred-VIncent, avocat, rue de l'Académie, 11 a, Mar« 
seille; Clavel Henri, fermier, Lamanon; Besson Gi-
rod-Pierre-Marius, viticulteur, Saint-Loup-Marseille ; 
Sivan César-Auguste, rue Paradis, 39, Marseille;| 
Baron Louis, entrepreneur, rue de la République, 9, 
Marseille; Griffe Vincent, propriétaire, Les Baux: 
Rampai Pierre-Stanislas, maître-maçon, boulevard 
Ollivier, 8, Marseille; Michel Marie-Louis, rentier, 
rue Peirier, 22, Marseille; Millot Maurice-Ernest-
Robert, rentier, rue Paradis, 74, Marseille; Reboul 
Jules-Auguste, camionneur, rue Delille, 10, Mar< 
seille; Blanc Michel-Jean-Baptiste-Marius, orfèvre, 
rue Longue-des-Capuctns, 10, Marseille ; Perrirj. 
Adrien, mercier, Saint-Remy; Fouque Joseph-Pas-
cal, rentier, Cadolive ; Baguis Gabriel-Baptistin* 
Louis, fabricant bijoutier, rue Longue-des-Capucins, 
34, Marseille; Audibert Victor-Paulin, avoué hono-
raire, rue de l'Arsenal, 11, Marseille; Conral Fré-; 
déric, négociant, Salon; Fach Marius-Augustin, bou-
clier, Grand'Rue, 107, Mazargues; Durbec Louis-
Amable, mécanicien, avenue d'Arenc, 279, Marseillej 
Bourrian Alfred-Elzén.rd, chef de division à la pré-
fecture, boulevard Chave, 28, Marseille. 

Jurés supplémentaires : MM. Vassel Pierre, pein-
tre, rue de la Monaie, 19; Philippon Laurent, pro-
priétaire, rue des Orfèvres, 13; Silvy Clément, négo-
ciant, rue Célony, 37: Hermitte Pierre, rentier, rue 
des Arts-et-Métiers, 23, tous à Aix. 

Parti Socialiste (S, 1T. 1. o.) Fédération des Bon-
ches-du-Rhûne. — Les membres de l'agglomération! 
sont convoqués à la réunion strictement privée qui 
aura lieu ce soir à 6 heures 30, bar Blanc, 11 a, 
boulevard Dugommier. Communication urgente. 
Prisenee indispensable. 

Syndicat des Métaux. — Aujourd'hui, dimanche, 
à 10 heures précises, réunion du Conseil. Ordra 
du jour : réponse de la Fédération. Communicatio» 
importante, adhésions, quotités, divers, ~ ' - " 



les 311° et 312e d'infanterie 
cités à l'ordre dn jour 

.Lie colonel commandant la brigade dont 
'ont partie les 311» et 312= d'infanterie a 
eue, a la date du 19 juin, ces deux régi-
ments a l'ordre du jour dans les termes les 
plus chaleureux et les plus émouvants. 

fc>ur l iin des points du front, où la lutte 
est particulièrement acharnée, ces deux ré-
giments ont été appelés au redoutable hon-
neur de disputer à l'ennemi une position 
précieuse. 

La manière héroïque dont ils ont rempli 
*eur terrible mission est appréciée par "le 
colonel en des termes qui témoignent de ia 
remarquable bravoure -de cette brigade 
a élite. 

Après avoir déclaré qu'il n'attendait pas 
moins de ses hommes, le colonel retrace la 
lutte terrible que le 311" et le 312° eurent 
a subir, combattant sans trêve ni repos 
sous un terrible bombardement et réussis-
sant tout de même à enlever, aux Boches 
plus de mille mètres de tranchées en fai-
sant 200 prisonniers et s'emparant de plu-
sieurs mitrailleuses et d'un appareil lance-
flammes. 

Réunissant dans un même tribut d'éloges, 
Provençaux et Parisiens, dont étaient com-
posés les deux régiments, le colonel rend 
nommage à tous ses hommes qui égalent 
les troupes les plus braves et dont il est 
hautement fier. 

La population de notre Midi s'associera 
Se tout cœur au brillant hommage rendu 
aux braves officiers, sous-officiers et sol-
dats des- 311° et 312° par un chef qui les a 
,vus à l'œuvre. 

rue Frlemand, 20 fr. ; école de filles rue Ste-Cécile 
10 fr. ; Lou-iLoutte,20 fr.; M. Alexandre Bossy,30 fr. ; 
M. F. Revello, 25 fr. ; M. C. André, 100 fr. ; M. 
H.-F. 6udn et Cle, 200 fr. ; M. G. Arnoux, 10 fr. ; 
M. J. Ambanopoulo. 200 fr. ; les pilotes do Mar-
seille, 500 fr. ; Mme veuve A. Semama. 100 fr. ; 
anonyme pa,r Consulat général de Serbie, 100 fr. ; 
M. A. Mayer, 30 fr. ; Compagnie des Messageries 
Maritimes, 200 fr.ç MM. Perié et Buissières, 200 fr. ; 
Société de la Montagne d'Ambre, 200 fr. Total : 
9.380 fr. 10. Report des listes antérieures. 48.364 fr. 
50 oent. Total a ce iour : 57.744 fr. 60. 

La souscription demeure ouverte au siège 
du Comité, rue d'Armény, 5. 

A l'époque actuelle, où le renchérissement de la 
vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe très favorablement au point de vue de son 
coût, en tenant compte que sa préparation n'exige 
que do l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

Kui Comité de défense des enfants tra-
duits en justice. — La réorganisa-, 

tien de la police 
Le Comité de défense des Enfants traduits 

en justice de MarseiUe, - dans sa réunion te-
nue hier au Palais de Justice, a continué 
l'examen des questions concernant la crimi-
nalité de l'enfance et la prostitution des mi-
neures. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône assistait à 
la séance. 

Le président Poulie a exposé au premier 
magistrat du département l'intérêt d'ordre 
supérieur qui l'avait déterniné à, le prier 
d'assister à la réunion. L'expérieuce des au-
diences pour enfants et adolescents de Mar-
seille, les rapports des délégués, font qu'il 
apparaît comme nécessaire d'assurer d'une 
façon stricte l'assainissement moral de notre 

frande ville par des instructions nouvelles à 
onner à la police, par la réorganisation de 

cette police et surtout par la construction de 
nouvelles prisons. 

M. le préfet a répondu en examinant suc-
cessivement toutes les questions soulevées. 
Pendant plus d'une heure, il a examiné tou-
tes les difficultés au point de vue administra-
tif, judiciaire et législatif. Parlant à des 
hommes de loi, il a montré les difficultés 
qu'il y avait à surmonter. La première des 
questions à solutionner est celle de la cons-
truction d'un groupe pénitentiaire à Mar-
seille ; il a rappelé qu'alors qu'il était direc-
teur de l'administration pénitentiaire au mi-
nistère, le Conseil général des Bouches-du-
Rhône avait commencé à s'occuper de cette 
question dont le rapporteur était M. Michel, 
conseiller général, malheureusement rien n'a 
encore été fait. Il a ensuite parlé de l'organi-
sation de la police à Marseille, de son recru-
tement, des réformes que l'on pourrait réali-
ser, et il a donné au Comité d'utiles conseils 
pour arriver à la réalisation du but qu'il 
poursuit dans l'intérêt de la moralisation de 
l'enfance. 

Une discussion s'est alors engagée à la-
quelle ont pris part M. Massot, procureur de 
la République et M. Albert Vidal-Naquet, pré-
sident du Comité. 

Sur la proposition de M. le procureur de la 
République, proposition à laquelle s'est rallié 
M. le préfet, le Comité a décidé d'étudier la 
question de l'aménagement du Château-d'If 
en prison pour y recevoir les mineures pros-
tituées, en vertu de la loi du 11 avril 1908. 

L'assemblée, se ralliant aux propositions du 
procureur de la République, du préfet des 
Bouches-du-Rhône et du président du Comité, 
a chargé le bureau de rédiger les vœux pour 
les transmettre aux corps élus. 

LE CHATEAU D'IF PRISON DE FEMMES 
Nous avons signalé, ces jours derniers, que 

de nombreuses arrestations de femmes 
avaient été opérées par la police. Avant-hier 
soir, une nouvelle rafle a permis de conduire 
trente-quatre femmes, soit oent quarante-
deux. Elles ont été remises en liberté après 
avoir été avisées, au préalable, que toute nou-
velle arrestation entraînerait leur incarcéra-
tion au Château d'If pour une durée indéter-
minée. 

Dès hier matin, M. Roquille, commissaire-
chef du service des mœurs, a fait une visite 
des locaux du Château d'If qui vont être très 
rapidement aménagés en prison spéciale. Les 
rafles vont se poursuivre activement et les 
femmes déjà averties et trouvées en circula-
tion dans les rues centrales ou qui auront été 
une cause de scandale sur la voie publique 
seront définitivement éloignées de la ville et 
conduites au Château d'If. Ainsi l'épuration 
eera rapide et complète. 

-«£>-

Sfigf 
La tradition félibréenne est renouée. Les 

ïëlibres ont décidé de célébrer la Sainte-
Estelle, aujourd'hui dimanche, en Arles, 
dans la salle consistoriale du Palais du Fé-
librige (Museon Arlaten). 

Le capoulié n'a pas tenu à ce qu'il y eût 
'de banquet officiel, cette Sainte^Estelle de-
vant être surtout la commémoration des 
îélibres morts, et un acte de patriotisme 
méridional. 

ee s 
Nous rappelons que Mmes les présidentes 

'de la Société de secours aux blessés mili-
taires de l'Association des Dames Françaises, 
de l'Union des Femmes de France, Mme AT-
taiid. Mme Alfred Fraissinet, ont bien voulu 
consentir à vendre les bijoux artistiques de 
la Journée Serbe, à la préfecture, dans les 
salons du 1" étage, le dimanche 25 juin, de 
10 heures à midi et de 2 heures à 6 heures. 

Le meilleur accueil sera réservé à tous 
Ceux, et ils sont nombreux, qui voudront bien 
acquérir le souvenir de cette manifestation 
de solidarité patriotique. 

Voici U Tésultat des quatrième et cinquième 
listes de souscription : 

MM. Corazze et Cie, 200 fr. ; Huilerie Valabrè-
gue, 300 fr. ; M. F. Guiol 50 £r. ; M. B. Eoberty 
et -Cle, 200 fr. ; Compagnie des Pétroles, 200 fr. ; 
M. Edouard FabrsvLuce 300 fr. ; M. Paul Four-
nies 500 fr.; L. Félix Fournler. 2.O00 fr.; école de 
garçons, rue Puget, 40 fr. ; F. Fotiadis, 100 fr. ; N. 
Couppa, 500 Dr.; (Les agents du service sanitaire des 
Douanes, 175 fr. ; M. Dubois,secrétaire général de la 
Mairie pour le compte du personnel des services 
municipaux, 200 fr. ; A. Touaclie, 5 tr. ; Albert Mo-
rin, 2 fr. ; école publique de garçons des Olives, 
30 fr. ; école maternelle, rue des Princes, 10 fr. ; 
J.-H- tjegrana, 50 fr. ; école publique de filles 
Menpenti (2* versement), 22 fr. ; Mme et M. D. 
Piazza, 50 fr. ; Ecole rue des Bergers. 43 fr. ; 
■T. Schuhl, 10 ir. ; personnel de la Banque de 
France, 195 fr. 50 ; M. Gautier, 20 fr. ; Mme Fran-
cis Monnior, 10 fr. Compagnie Fraissinet, l.CflO fr. ; 
Ecole maternelle boulevard Barbier, quartier 
Saint-Charles. 1.0 fr.; Maurel et U. Prom et Mau-
rel frères, 200 fr. ; Société Marseillaise de sulfure 
de carbone. 100 fr. ; MM. LîzièTO Favet et Cie, 
100 fr. ; personnel de la maison Lizière, 37 fr. 50 ; 
école maternelle de la Cabucolle 10 fr. ; Mme H. 
Artaud, 50 fr. ; M. et Mine L. Estrine, 200 fr. ; 
Société Marseillaise do constructions métalliques, 
200 fr. ; école maternelle, rue Vincent-Leblanc, 8 fr.; 
école maternelle des Prêcheurs. 21 fr. 50; école de 
mies do la Capelette, 20 fr.; école maternelle de 
Mennentt, 20 fr.: école publique de filles rue de 
rgtM&tf, 50 fr. ; école de filles nio MontolJeu, 23 fr. ; 
M. Jules Cantini. 25 fr. ; école de filles rue des 
AbïiUes. 50 fr. : M. Dard, notaire, lOO fr.: école de 
filles Arenc-Siiint-Lazare, 10 fr. ; M. Louis Cumin, 
s îr. : institutrices et élèves de l'école maternelle 

Morts au Champ d'hôniieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse' 

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis-Julien Masse, soldat au 112° ré-
giment d'infanterie, tué à l'ennemi le 22 mai 
1916, à l'âge de 25 ans ; 

De M. Marcel Reynier, de Salon, brancar-
dier au 341° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
? juin 1916 ; 

De M. Joseph-Louis Coste, d'AuBkgne, ca-
poral au 75° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
5 juin 1916, à l'âge de 21 ans :. 

De M. Barthélémy Ollier. de Mas-Thibert, 
caporal au 2° zouaves, mort pour la France 
le 21 juin 1916 ; 

De M. Joseph Olivier, d'Aubagne, sous-lieu-
tenant-aviateur, tué à l'ennemi, à l'âge de 
24 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Un insigne mx réformés ÏI° 1 
L'Association amicale des Réformés n" 1, 

siège social Brasserie du Chapitre, vient 
d'adresser aux députés de la région la lettre 
suivante : 

« Monsieur le Député et 
Président d'honneur,, 

« Conformément au vœu émis à la dernière 
assemblée générale de l'Association, nous 
serions heureux si vous aviez l'obligeance de 
vous joindre à votre collègue, M. Henry Paté, 
pour faire aboutir sa proposition de résolu-
tion invitant le gouvernement à accorder 
d'urgence un insigne spécial aux militaires 
réformés n" 1, à la suite de blessure ou ma-
ladie contractée en service. 

« Dans cet espoir, nous vous prions d'agréer 
l'assurance de nos meilleurs sentiments, 

« Le président : Edmond BRIOLE. 

porta à son secours avec les voisins. Après 
avoir reçu des soins à la pharmacie Gaudm, 
la petite Santoralia fut transportée à la Con-
ception, où elle a été admise dans un état 
grave. 

Etrange agression à la Barasse. — L'autre 
nuit, vers 1 heure du matin, deux coups de 
feu jetaient l'émoi au vallon de la Barasse. 
Mmes Maria Vercelli et Pourcin se rendi-
rent en toute hâte sur les lieux. Elles .V 
trouvèrent une femme qui leur déclara avoir 
été entraînée là par deux individus, avec 
lesquels elle avait dîné au bar du . Rayon-
d'Or, et qui, après l'avoir dépouillée d'une 
somme de 150 francs, de ses bijoux et d'un 
livret de Caisse d'Epargne, avaient tiré sur 
elle, sans l'atteindre, deux coups de revolver, 
et s'étaient rapidement enfuis. Cette femme 
refusa les bons offices de Mmes Vercelli et 
Pourcin et refusa de leur dire qui elle était. 

Vers 7 heures du matin, Mmes Vercelli et 
Pourcin se rendirent de nouveau sur les 
lieux. La femme n'y était plus. Mais elles 
trouvèrent un livret de Caisse d'Epargne au 
nom de Garcin Marie-Marthe, veuve Amen, 
qu'elles allèrent aussitôt déposer au com-
missariat de police de Saint-Marcel. Aucune 
plainte n'a été déposée. 

M.. Muffat, commissaire de police, a ou-
vert une enauête et avisé la Sûreté au sujet 
de cette étrange affaire. 

Les maçons de l'Or.-, de Marseille, appar-
tenant au rite français et au rite écossais 
sont convoqués à la tenue solennelle qui aura 
lieu au local, rue Piscatoris, 24, le mardi, 
27 juin, à 5 heures et demie précises du soir. 
Présence indispensable. 

Autoup de Marseille 
AUBAGNE. — Pour les Séries. — Communi-

qué de la mairie. — La quête d'aujourd'hui pour 
les Serbes s'est ouverte hier samedi sous de très 
heureux auspices. MM. A. Grav/itz et fils ont offert 
déjà à M. le maire une somme de 100 francs. Nous 
les félicitons avec plaisir de leur patriotique géné-
rosité. 

Appel à la population. — Ouvrons largement no-
tre bourse pour venir en aide à, nos braves alliés 
serbes qui, luttant contre des forces infiniment su-
périeures, ont sauvé l'honneur en attendant de 
reconquérir aux côtés des armées anglo-françaises 
le sol de la patrie envahi pour les hordes bar-
bares. — Le Comité d'Aubagne. 

i PLAW-DE-CUQUES. — Un portefeuille con-
tenant une certaine somme trouvé hier, a été dé-
posé à la gendarmerie. 

AïX- — Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, 
M. Cranier, place des Chapeliers. 

Allocations militaires. — M. lo .maire porte a la 
connaissance de ses administrés, qu'aux termes des 
instructions ministérielles en vigueur, l'allocation 
principale de 1 îr. 25 est accordée à l'aîné des en-, 
fants d'un veuf mobilisé, lorsque ces eniants vivent 
seuls et que l'aîné peut être considéré comme chef 
de famille. Par contre lorsque les enfants sont 
recueillis, ils donnent seulement lieu à attribution 
de majoration de o fr. 50. Après entente avec le 
ministère des Finances, il a été décidé que désor-
mais l'allocation principale de 1 fr. 25 doit être ac-
cordée au lieu et place de la simple majoration 
de 0 fr. 50 à l'aîné des enfants âgés de moins de 
16 ans à charge du mobilisé, soit quo ces enfants 
vivent seuls au foyer, soit qu'ils aient été recueillis 
par des parents ou des tiers. 

Les intéressés devront faire leurs déclarations 
dans le plus bref délai, à la mairie (bureau de 
l'état-civil), porteurs de leur certificat d'admission. 

Bourse du Travail. — On nous prie d'insérer : 
Nous signalons avec plaisir la protestation que 

le Syndicat de l'Aiguille d'Aix, vient d'adresser à 
M. îe préfet contre le rapport de la Commission 
d'expertise et de l'habillement. La Bourse du Tra-
vail avait déjà eu à s'occuper de ce rapport établi 
sur des fausses appréciations pour le temps accordé 
à la confection des effets d'habillement, ce qui 
n'était qu'un moyen de faire échec à la loi du 10 
juillet 1915 sur les salaires des ouvrières à domi-
cile ou tout au moins d'en empêcher les bons ré-
sultats. 

La Bourse du Travail approuve entièrement la 
protestation du Syndicat de l'Aiguille et elle espère 
que la leçon donnée par ce rapport ouvrira les 
yeux aux membres de ce syndicat et leur fera 
comprendre que plus que jamais l'heure est à 
l'union entre les ouvriers et les amènera sans doute 
à donner leur adhésion à l'Union locale d'Aix et 
à la Fédération de l'habillement, ' tout en les en-
gageant à participer aux travaux de la troisième 
journée de Congrès de l'Union départementale des 
Syndicats ouvriers des Bouches-du-Rhône, qui se 
tiendra à Marseille lo 25 juin 1916, a 9 heures du 
matin, journée clans laquelle sera traitée la ques-
tion de la main-d'œuvre féminine. — La Commis-
sion. 

JFOURNÎERI 
Depot Central, 13Î, Kue Sainte - Harseuie 

M CONSEIL DE GUERRE DE LA IB° REGION 

Nous avons appris avec plaisir le mariage 
de M. Jugy, député des Basses-Alp.es, avec 
M" Borne. La cérémonie a été célébrée à 
Paris le 15 juin. 

Nous adressons aux nouveaux époux nos 
sincères souhaits de bonheur. 

Prisonniers allemands, — Le paquebot 
Souirak, de la Compagnie Mixte, arrivé de 
divers ports, avait 820 passagers parmi les-
quels 449 prisonniers de guerre allemands. 
L'un d'eux a disparu pendant la traversée, et 
n'a pu être retrouvé malgré les minutieuses 
recherches auxquelles on s'est livré. On sup-
pose qu'il se sera jeté à la mer. Aucun autre 
événement n'a marqué la traversée du Soui-
rah. 

Dès que le navire eut été amarré, un dé-
tachement de territoriaux a.encadré les pri-
sonniers qui ont été conduits au ponton du 
cap Pinède. Aucun incident ne s'est produit. 

La foira de Saint-Jean. — La foire tradi-
tionnelle des têrraillettes, des balicots et 
des ayets s'est ouverte, hier, sur les allées 
de Meilhan. Et, dès le matin, une foule — 
la foule des enfants qui veulent renouveler 
la vaisselle de leur minuscule cuisine, et 
des ménagères désireuses de faire leur pro-
vision d'aulx — se pressait au milieu du 
parterre frais et parfumé de basilic. 

Pendant toute la journée, ce fut un va-et-
vient incessant et empressé. Mais, hélas ! 
là, comme ailleurs, on a vu qu'il y avait la 
guerre, car les prix ont augmente sérieuse-
ment. Néanmoins, car on ne peut se passer 
d'ail dans une cuisine marseillaise, la pro-
vision apportée par les producteurs a baissé 
rapidement et les pots de basilic étaient 
bien moins pressés quelques heures après 
l'ouverture du marché. 

La foire de Saint-Jean durera, comme d'ha-
bitude, pendant une semaine. 

Brevets de capacité, — Tous les examens 
des brevets de capacité auront lieu : 

A Marseille : à l'école primaire supérieure 
Edgar»Quinet, près la gare Saint-Charles, 
pour le B. S. (garçons et filles) et le B. E. 
(filles), à l'école publique de garçons de la 
rue Puget pour le B. E. (garçons). 

A Aix : au Lycée de jeunes filles, entrée 1 
par la place des Prêcheurs. )sa conduite, M. Antoine Blain" affirme avec 

———' t une rare énergie qu'il avait toujours supposé 
A l'audience des flagrants délits. — Le 7 ' 

juin dernier, à la descente de la gare, une 
jeune femme d'origine espagnole, Alvarez 
Mercédès, fut assaillie par deux individus 
qui lui enlevèrent sa sacoche. A ses cris, des 
agents se mirent à la poursuite des deux che-
napans qu'ils réussirent à arrêter. A la suite 
d'une enquête de justice, il fut établi que ces 
deux dangereux malfaiteurs qui avaient em-
prunté un faux état civil n'étaient ni plus ni 
moins que deux déserteurs du 11e d'infanterie 
se nommant l'un Henri Chapuis, l'autre Al-
bert Dhuit. 

Ils étaient traduits à l'audience des fla-
grants délits d'hier, que présidait M. Rabaud. 
Après débats, Chapuis-et Dhuit ont été con-
damnés tous deux à 3 ans de prison et 5 ans 
d'interdiction de séjour. 

L'AFFAIRE BLAIN 
Devant le Conseil de guerre de la 15° ré-

gion comparaissait, à l'audience d'hier, que 
présidait M. le lieutenant-colonel Kervella, 
M. Antoine Blain, une des notabilités de 
Saint-Remy, qui avait à répondre d'infrac-
tion à la loi du 4 avril 1915 interdisant tout 
commerce avec l'ennemi. 

M. Blain, qui est un des grainetiers les 
plus importants de Saint-Remy, fut con-
vaincu d'avoir fait diverses expéditions de 
graines pour semences, postérieurement à la 
loi du 4 avril, à une maison de Naples, la 
maison Damman, qui est allemande. Ces ex-
péditions s'élèvent à la somme de 2.655 fr. 

Dans son interrogatoire, et pour justifier 

Tombé d'un train. — Hier matin, vers 8 
heures, entre l'Estaque et Saint-Henri, un ti-
railleur sénégalais tombait d'un train se di-
rigeant sur Marseille. Grièvement blessé, ce 
militaire fut secouru peu après et reçut les 
soins d'un médecin-major, puis il fut trans-
porté en toute hâte à l'hôpital militaire. Sa 
plaque d'identité porte l'indication suivante : 
« Li Olido, n» 30.213. » Son état est des plus 
graves. 

Rixe à coups de revolver. — Deux restaura-
teurs arabes, Humadochi Mohand, 26 ans, 
rue des Chapeliers et Dahan Aretzh, même 
rue, vivaient en fort mauvaise intelligence 
par suite de jalousie professionnelle. Sou-
vent ils avaient des discussions, mais hier 
vers 1 heure et demie, s'étant rencontrés rue 
Puvis-de-Chavannes,ils en vinrent aux mains. 
Dehan, se croyant probablement le plus fai-
ble, sortit un revolver et fit feu à' deux re-
prises sur son adversaire qui fort heureuse-
ment, ne fut pas atteint. Des passants in-
tervinrent et conduisirent . les deux batail-
leurs devant M. Guillaume, commissaire de 
police du 11° arrondissement. Dahan Arezth, 
a été écrouô à la disposition du Parquet. 

Nous avons relaté, ces jours derniers, la 
comparution en 4» Chambre de l'Italien Ûber-
ti, qui avait encaissé pour le compte de la 
maison Kolinsky, de Vienne (Autriche), des 
factures dues par divers commerçants de 
notre ville. Nous apprenons que le Parquet 
vient d'interjeter appel à minima du juge-
ment rendu par le Tribunal correctionnel 
condamnant Uberti à six mois de prison et 
acquittant les divers commerçants impliqués 
dans l'affaire. 

Fillette ébouillantée, — Avant-hier, vers 6 
heures du soir, la petite Joséphine Santora-
lia, 11 ans, demeurant rue Petit-Saint-Jean,2, 
laissée seule, renversait sur elle une mar-
mite pleine d'eau bouillante. La pauvre fil-
lette fut grièvement brûlée aux épaules, aux 
bras et aux jambes. Ses cris do douleur fu-
rent entendus par le sergent-fourrier Ca-
nessa Marius. du 141» d'infanterie, qui se 

que la maison Darnman était une'maison ita-
lienne, étant donné qu'elle n'avait jamais 
cessé d'avoir son siège social à Naples. M. 
Blain ajoute que s'il avait pu penser que la 
maison Damman était allemande, jamais il 
n'aurait traité avec elle. En terminant, l'in-
culpé, qui s'exprime avec facilité, avec élo-
quence même, exprime l'espoir que le Con-
seil se laissera convaincre par ses protesta-
tions de bonne foi et voudra bien lui rendre 
l'honneur. 

Le Conseil entend ensuite divers témoins, 
notamment M. Busser, expert, sous-directeur 
de l'Ecole de commerce, qui fut chargé de 
l'examen de la comptabilité de la maison 
Blain ; puis, M. Maurel, de Voiron, cité par 
la défense. 

Après un réquisitoire précis et documenté 
de M. le capitaine Massière, M° Drujon, du 
barreau d'Aix, prononce une éloquente plai-
doirie en faveur du grainetier, dont il sol-
licite l'acquittement. 

Le Conseil de guerre, après une délibéra-
tion très courte, rapporte un jugement qui 
retient la culpabilité du négociant de Saint-
Remy. 

En conséquence, M. Antoine Blain est 
condamné à 10.000 fr. d'amende, à la priva-
tion de ses droits civiques pendant 10 ans et 
aux frais envers l'Etat. 

, —, ~<£5> 

mmû do; 

L'administrateur en chef de 2° classe, chef 
du quartier de Marseille, informe la popula-
tion maritime que le paiement des pensions 
sur la Caisse des Invalides de la marine 
(2e trimestre 1916) aura lieu dans l'ordre 
indiqué ci-après : 

Veuves et Orphelins 
Samedi, 1'? juillet : matin, du numéro 1 au nu-

méro 1.631 ; soir, du numéro 1632 au numéro 2.412 ; 
mercredi 5 juillet : matin, du numéro 2.413 au nu-
méro 29S5 ; soir, du numéro 2.986 au numéro 3.416 ; 
vendredi 7 juillet : matin, du numéro 3.417 au nu-
3.SOI ; soir, du numéro 3.SC2 et suivants ; lundi 
10 juillet et mardi 11, le soir seulement, les retar-
dataires: 

Hommes 
Lundi 3 juillet : matin, du numéro 1 au numéro 

C.527 ; soir, du numéro 6.528 au numéro 7.331 ; 
mardi 4 juillet : matin, du numéro 7.332 au nu-
méro 7.081 ; soir, du numéro 7.9S2 'au numéro 
8.611 ; jeudi 6 juillet ; matin, du numéro s.612 
au numéro 9.065 ; soir, du numéro 9.066 au 
numéro 9.501 ; samedi 8 juillet : matin, dn nu-
méro 9.502 au numéro 9.927 ; soir, du numéro 
9.928 et suivants ; lundi 10 et ma,rdi II juillet, le 
matin seulemerit, les retardataires. 

Avis important. — Hors le cas de force 
majeure, dûment établi par les intéressés, il 
ne sera fait aucun paiement sur certificat de 
vie aux dates ci-dessus indiquées, soit indi-
viduellement soit par mandataires. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 24 Juin. 

Le gouvernement fait, à 25 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, la journée a été relativement 
calme, sauf dans la région de la cote 304, où nos positions ont été 
bombardées par un tir lent et continu. 

Sur la rive droite, bombardement intense de nos lignes dans îe 
secteur de la cote 321, au nord-est de la cote de Froide-Terre, et 
dans les bois du Chapitre et du Chenois. 

La lutte a continué ce matin aux abords du village de Fieury, 
dont l'ennemi est parvenu à occuper quelques maisons 

Pas de changement dans les autres secteurs de la rive droite, où 
l'on ne signale aucune action d'infanterie. 

Journée calme sur le reste du front. 

Paris, 24 Juin. 
Le président de la République s'est rendu 

cet après-midi, au Panthéon, pour déposer 
des fleurs sur le tombeau du président Car-
not, à l'occasion de l'anniversaire de sa mort. 

Bais les Flandres 
Communiqué officiel beige 

h , Le Havre, 24 Juin. 
Le gouvernement belge fait .le communiqué 

officiel suivant : 
Lutte d'artillerie et échange de bombes dans 

la région de Steenstracte. 
Calma sur le reste du front. 

La lutte s'affirme de plus en plus achar-
née. — Mais nos soldats réagissent 

avec vigueur 
Paris, 24 Juin. 

On ne trouve plus d'expressions pour glo-
rifier l'indomptable courage de nos soldats 
qui, depuis 125 jours, luttent contre les 
moyens les plus puissants et les plus meur-
triers, accumulés par les Allemands devant 
Verdun, et qui défendent, pied à pied, le 
sol confié à leur garde, dont le plus mince 
lambeau arraché par l'adversaire lui coûte 
un prix fabuleux. 

Il se confirme, en effet, que l'affaire d'hier 
fut montée avec des effectifs énormes, offi-
ciellement évalués à plus de six divisions. 
Jamais les Allemands n'avaient encore en-
gagé simultanément des forces aussi consi-
dérables au cours de la gigantesque bataille. 
Du reste, le combat sur la rive droite de 
la Meuse, s'est poursuivi dans ces dernières 
24 heures avec autant de fureur qu'à la 
gauche du front, attaqué la veille, entre 
Thiaumont et Fieury. 

Dans la nuit, nos troupes ont réagi avec 
une admirable vaillance et se sont lancées 
dans des contre-attaques impétueuses qui 
nous ont rendu la plus grande partie du 
terrain perdu dans la journée précédente 
sous l'ouvrage de Thiaumont sans toute-
fois l'en pouvoir déloger. 

La lutte n'a pas discontinué jusqu'au ma-
tin aux abords de Fieury, où les Allemands 
firent preuve d'une obstination désespérée 
et subirent des pertes effroyables pour n'a-
boutir qu'à l'occupation de quelques mai-
sons à l'entrée du village. 

Dans la journée l'artillerie lourde a con-
tinué avec une violence soutenue son tra-
vail do préparation contre nos lignes du 
secteur oriental. En arrière d'elles s'étend, 
d'ailleurs, un terrain découvert, battu par 
les ouvrages de Souville, de l'Hôpital et 
de Tavannes et difficilement accessible. 
De môme, sur la rive gauche, le bombarde-
ment infernal et incessant de la cote 304, 
témoigne nettement de la constance des 
intentions de l'ennemi. L'état-major alle-
mand ne renoncera à la lutte que quand il 
n'aura plus les moyens de la soutenir. 

Il veut sauver le.prestige do l'Allemagne, 
engagé dans cette affaire et enlever Ver-
dun coûte que coûte, même si sa posses-
sion ne présente plus pour lui — comme 
c'est le cas aujourd'hui aucun avantage 
militaire. Il accumulera donc les sacrifices 
tant qu'il lui restera des hommes à jeter 
dans la fournaise. 

Aussi, convient-il d'envisager avec sang-
froid les fluctuations du combat. Les reculs 
partiels sont de simples incidents. Tant 
que nos soldats tiennent c'est l'essentiel. 

Le hteteeet de Garisrohe 
ir » allons 

Les dégâts on! été considérables 
Berne, 24 Juin. 

D'après les renseignements parvenus 
aux journaux suisses sur le raid des 
aviateurs français à Carlsruhe et Mul-
heim, les dégâts causés ont été consi-
dérables. 

La famille du grand-âne de Bade 
chante des cantiques 

Genève, 24 Juin. 
Une dépêche de Berlin dit que la famille 

du grand-duc de Bade et la grande-du-
chesse douairière, au moment du bombar-
dement aérien de Carlsruhe, assistaient à 
une mission. 

La cérémonie n'a pas été interrompue et 
les assistants ont continué de chanter 
l'hymne religieux « Notre Dieu est une 
puissante forteresse 

Paris, 24 Juin. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret précisant les conditions d'application 
de la loi accordant à tous les mobilisés la 
gratuité pour la réexpédition à leur famille 
ou à leur correspondant, pendant les mois de 
juin et novembre, do linge et sous-vêtements 
par paquets postaux d'un kilogramme au 
maximum* 

Les envois sont acceptés à destination de 
la France, de l'Algérie et de toutes les au-
tres possessions. Ils ne doivent contenir que 
du linge et des sous-vêtements non salissants 
et ne présentant aucun danger de contami-
nation. 

Le mois est divisé en séries de cinq jours, 
qui sont respectivement affectées aux envois 
de certains mobilisés, d'après l'initiale de 
leur nom. A titre exceptionnel, la première 
période de trente jours prévus par loi, com-
mencera le 26 juin pour se terminer le 25 juil-
let 1916. 

LA VICTORIEUSE OFFENSIVE RUSSE 

Pétrograde, 2% Juin. 
Grâce à l'occupation do Goura, Gou-

mora, Straja et de Vischnitz, signalée 
dans le communiqué d'hier, les Russes 
dnt en leur pouvoir les deux tiers de 
la Bukovine. Ils ont pénétré à 25 vers-
tes dans la région montagneuse devant 
les Karpathes. 

Pétrograde, 24 Juin. 
Par l'occupation de Goura et d'Hou-

mora,, l'armée du général Letchitsk, a 
acculé presque toute l'aile droite de l'ar-
mée du général Pflanzer à la frontière 
roumaine. 

A l'aile gauche, les Autrichiens dé-
fendent ' avec acharnement les voies 
allant vers Koloméa, seul point de liai-
son des forces ennemies, la Galicie et la 
Bukovine, aussi attend-t-on un violent 
combat sur le Prubh supérieur, car la 
perte de Koloméa découvrirait toutes 
les voies du Sud vers Lvoff, près de 
Stani.sda.voff. Mais les Russes tenant 
Horodenka, Sniatyii et Koutz, mena-
cent Koloméa par'le Nord-Est, l'Est et 
le Sud. 

Dix mille prisonniers autrichiens faits 
dans la région du- sud-ouest du front 
ont été mis à la disposition du zemstvo 
de Kieff pour les travaux de la campa-
gne. Tous les prisonniers recevront un 
salaire. _ . 

Communiqué officie! russe 
Pétrograde, 24 Juin. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — L'artillerie 
ennemie a effectué des concentrations 
da feux sur la tête de pont d'ïîlukst. 

Dans la région d'Hlukst, nous avons 
opéré un coup de main hardi dans les 
tranchées allemandes. L'ennemi a tenté 
une contre-attaque, mais il a été repous-
sé par nos feux de mousqueterie et de 
mitrailleuses. Après cet échec, les Alle-
mands ont effectué de longs tirs désor-
donnés avec de nombreuses batteries. 
Le ,22 juin au soir, l'ennemi a ouvert 
un violent feu d'artillerie dans le sec-
teur de la ferme de Bérésina (village 
de Kiby sur la rivière Bérésina) et du 
bourg de Bogdanoff, et il a lancé un 
nuage de fumée blanche que nous avons 
dispersé par des mesures prises oppor-
tunément. Vers la nuit, l'infanterie en-
nemie, avec des effectifs importants, a 
pris l'offensive contre la ferme de Béré-
sina, mais, accueilli par une contre-atta-
que à la baïonnette, l'ennemi a été mis 
en déroute vers ses tranchées, laissant 
devant nos fils de fer de nombreux ca-
davres. 

A l'ouest de Tortchine, les combats 
acharnés ne cessent pas. Grâce au tra-
vail, combiné ou séparé de l'infanterie 
et de l'artillerie, toutes les attaques de 
l'ennemi dans la région du village de 
Zoufoîino ont été repoussées. 

L'habile action de la batterie du lieu-
tenant-colonel Bobrovolsky, est particu-
lièrement à signaler. 

Au sud-est du bourg de Svinioukkhi 
l'ennemi, qui lançait des rafales de feu 
sur la région du village de Poutomyty, 
a pris ensuite l'offensive, mais, par un 
feu très intense, il a été repoussé avec 
de grosses pertes. 

A l'ouest de Radziwiloff, un de nos 
régiments, après une préparation d'ar-
tillerie, a fait irruption dans les tran-
chées ennemies et a capturé 4 officiers, 
un* aide-major et 303 soldats. L'ennemi 
ayant effectué ensuite des .concentra-
tions de feux sur les tranchées que nous 
avions occupées, nos troupes se repliè-
rent sur leurs tranchées, emmenant tous 
les prisonniers. Nous avons repoussé 
ensuite toutes les contre-attaques de 
l'adversaire. 

Une escadrille aérienne ennemie a jeté 
quelques bombes sur Roudnia et Pot-
chaievska. 

En Bukovine, à l'ouest de Snyatino, 
nos troupes ont progressé tout en com-
battant. Elles se sont emparées, hier 
soir, des hauteurs du secteur de la ri-
vière de Rybnitza. Da même, nous avons 

enlevé hier, après un combat, la ville* 
de Koutty. 

Dans la même région, les cosaques du 
Don ont fait prisonniers 150 soldats et 
pris 4 mitrailleuses. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans le sec-
teur de Trébizonde, dans la région du 
mont Madour-Tepet, les Turcs, au point 
du jour, le 22 juin, ont pris l'offensive 
que nos éléments d'avant-garde ont re-
poussés avec do grosses pertes poun 
l'ennemi. En outre, les Turcs ont laissé, 
entre nps mains quelques prisonniers. 

Un de nos avions a bombardé Marna» 
hatoun avec succès. 

;ommuniQQé offsoi 
Rome, 24 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-' 
niqué officiel suivant : 

Dans le secteur du Pasubio, nous avons 
élargi notre occupation jusqu'à la vallée de 
Piazza, à l'ouest et aux têtes des vallons du 
mont Pruche, au nord-est. 

Sur le front Posina-Astico, duel d'artillerie. 
Des détachements d'infanterie ennemie, es-
sayant d'approcher de nos lignes, ont été at« 
façjués et mis en fuite par nos détachements 
d'éclaireurs. 

Sur le plateau d'Asiago, activité intense da 
notre artillerie, particulièrement efficace con. 
tre les nosifians ennemies du mont Cengio et 
de la vallée de Canaglia, qui ont été, en plu-
sieurs endroits, endommagées et boulevor* 
sôes. 

Le long du reste du front, on signale des 
actions d'artillerie et des incursions de nos 
détachements avec des résultats sensibles 
contre les positions do l'adversaire, dans la 
Haut-But. 

Des avions ennemis ont lancé des bombes 
sur des localités de i'Isonzo inférieur, sans 
causer des dégâts. 

Un avion, atteint par notre feu, est tombé 
en flammes aux environs de Merna, au sud 
de Gorizia. — CADORNA. 

La dssnsbilisaSiisn générais des 
forces de terre et de ier 

AtMnes, 24- Juin. 
Le roi. a signé aufourd'hui, et J'Officiel 

promulgue un décret ordonnant la démobi-
lisation générale des forces de terre et de 
mer. 

Les demandes de l'Italie 
acceptées par la Orèca 

Athènes, 24 Juin. 
Le ministre d'Italie reçut du président 

du Conseil hellénique une note disant que. 
M. Zaïmis prit connaissance de la note que 
le ministre d'Italie, sur l'ordre de son gou-
vernement, envoya au gouvernement royal 
le 8/21 juin 1916, par laquelle il déclara quo 
l'Italie s'unissait à la demande de ses al-
liés, exigeant la démobilisation réelle et to-
tale de l'armée grecque. 

<( M. Zaïmis, prenant acte de la note sus-
dite, a l'honneur d'informer le ministre 
d'Italie que le gouvernement hellénique 
s'engage à mettre l'armée' sur le pied da 
paix.Les unités qui se trouvent dans l'Epira 
septentrionale seront naturellement com-
prises dans cette mesure. » 

400 victimes 
Pétrograde, 24 Juin. 

Il est établi que le total des victimes du* 
vapeur Mercure est de quatre cents. 

Les survivants du « France-et-Russie »: 
Port-Vendres, 24 Juin. 

Le capitaine et dix matelots du trois-mâfs 
français France-et-Russie, coulé en Médi-
terranée par un sous-marin allemand, sont 
arrivés à Port-Vendres. 

Ces survivants avaient été recueillis en 
mer par le paquebot espagnol Rayne et dé-
barqués à Barcelone. 

MIN Af EfiE$9 SHÂ1TBES D'HOTEL 
Le Beurre Végétal K Alpha B. B. C. g rem-

place 1 huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser des éco-
nomies sensibles dans les ménages 

DEMANDEZ le Beurra Végétal Alpha B.R.O. 
tions l6S bonnas mais°ns d'alimenta-
B. ROBERTY et C», s. N. traverse du Moulin. 

La Capelette. Marseille. 

UN TRESOR SOUS TERRE 
C'est à vingt mètres sous terre, au grifforï 

même, que ieau naturellement gazeuse apé-
"tiY.e et digestive de la Source Brault êst re-
rŒ? P>ar df Procédés admirablement mo-' 
™r?lS, ?* t

enclose, dans les bouteilles qui la 
i+°/tenî ? £avers le monde. Ces bouteilles ont été préalablement rincées avec une eauX» 
pureté idéale et les bouchons qui le^^ ferment 
effffffj20UdXegarUéf » »" ^ Séj°Ur d™T™ 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Aubagne) 

i.3„et M™ MFim Coste remercient leurs pa-rents, amis et connaissances des marques da 
sympathie qu'ils leur ont témoignées à l'oc-
casionidu décès de leur fils, M. Joseph 
COSi E, caporal au 75» régiment d'infanterie 
tombe au champ d'honneur, le 5 Juin :ml' 

AVIS DE DECES ET DE ME8SB 
(î-a Oioiat) 

M™ Louis Badelon, née Masse ; M. Louis 
Badelon ; M. et M- Baptistin Masse M et 
M» François Masse ; M. et M- Victor Masse 
et leurs enfants, ont la douleur dé faire part 
de la perte crueile qu'ils viennent d'éprouver, 
H=* a

a„pe?fo°„nnec *?e Muis-aulien MASSE, sol-dat au 112» régiment de ligne, leur frère 
beau-frere et oncle bien-aimé. mort pour la 
Patrie le 22 mal 1916, à l'âge de 25 ans 
nfn^eSoS

c
e — 6ortiS de deuil au"a lieu demaia lundi, 26 Juin, à 7 heures. * 

AVIS DE DECES 

fa^nioîa£ius Savournin et ses enfants ; les 
familles Savournin, Ca llol et Borély, cousin " 
allies et amis, ont la douleur de faire Dart diî 

LOL, décédée le 24 juin, à l'âge de 5t ans 
munie des Sacrements de l'Egliœ. les oblt'-
qrnZLl7°nt, \lBU aujourd'hui dimanche. 25 du 



UtURRE DU JURY •( HORS CONCOURS 

La bandage GLASER guérit la hernie. Cest 
ralflrmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, turent guéris, grâce à la méthoda 
(rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage de M. J. GLASER est absolument 
ïans ressort ; il. maintient les hernies les 
plus anciennes, les réduit et les fait dispa-
raître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement 

Allez tous voir cet éminent praticien a : 
Œlsteron, 25 Juin, Hôtel des Acacias, 
Forca'euiar, 26 juin, Hôtel des Lices. 
Apt, 27 juin. Hôtel du Louvre. 
Valréas, 28 juin, Hôtel de France. 
Orange, 29 juin, Hôtel de la Poste et des 

Princes. ., . , _ 
Carpentras, 30 juin, Grand-Hôtel du Cours. 
A ries 1" juillet. Hôtel du Forum. 
Taraocon, 2 juillet. Hôtel du Louvre. 
Davaslion, 3 juillet, Grand-Hôtel Moderne. 
MARSEILLE i et 5 juillet. Hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
grtpé, 6 juillet, Hôtel Moderne, 61, avenue 

de la Gare. 
Cannes, 7 juillet. Hôtel des Négociante. 
Draguigrtan, 8 juillet. Hôtel Bertin. 
■Toulon, 9 juillet, Hôtel du Nord. 
Avignon, 10 juillet, Grand-Hôtel. 
Witnes, 11 juillet. Hôtel de l'Europe et Pro-

V6IÏC6. 
Lo Vigan, 12 juillet, Hôtel des Voyageurs. 
Alafs, 13 juillet, Grand-Hôtel. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
B M. iî. GLASER, 63, bout. Sébaetopol, Paris, 
—_ «s» 

L'Œuvre des Prisonoiers 
(te guerre rosses 

V LISTE DE SOUSCRIPTION . 
SIM. Fraissinet, 600 tr,; Francis Barry, 550 tr.; 

tfornaiiS Barry, 250 tr. ; Mm© Bonn, 600 îr. i capl-
.-tatoa Sa^rlls (T. M.), 10 tr.; Barbier, do Lambesc, 
EOO tr.; Fontaine, 50 tr.; Roussel. 5 tr. ; Gas-Fau-
oher, 30 lr.; Emmanuel Seraadeni, 50 lr.; Imbort, 
95 fr. ; Eebouû, 5 fr. ; Marcel Dor, 25 fr.; Mme Bar-
feîlet, 5 tr.; Ed. Chalx, 20 fr.,; J.-B. Dauphin, 5 tr. ; 
rXouls Avignon, 10 fr.; Peschi Louis, 20 lr.; Eugène 
iHichel, 10 tr. i Watson et Parker, 25 tr. ; Sautier, 
irostaurateur (Odessa), 10 fr.; Roux, 50 tr.; Mlle Bar-
ïthélamy, 3 tr.; M. et Mme Chanal, 10 fr.; M. et 
>Mxno Lu<den Estrino 200 fr.! M. Duce, 20 fr.; Mme 
S>éJi«3i«r-Aragon, o fr. ; M. Eugône Alurand. 10 fr.; 
M Augiar, 5 fr.; M. Anûro Tolon, 20 fr.; C Fa-
fcre et C", 500 fr.; Ch. Dubois, 10 fr.; MUe Jeanne 
Boux, 10 tr.; M. G. Pasojuler, 25 fr.; Morhange, 5 fr.; 
ento-eiprlso J. Chauvet, 100 fr.; Guillaume Tra-
tJatid 50 fr.; anonyme, 50 fr.; José Pujol, 25 fr. ; 
.Wonns et C, 200 fr.; Ernest SouLeyrat, 10 fr. ; 
aOuieu V. père, 20 fr.; Guleu fils, 10 fr.; Mme Sa-
ijrouillan, 5 tr. ; M. CoUlard E, 50 fr. ; Mme de Va-
thon. 3 fr.; Messageries Maritimes, 100 fr.; MM. A. 
Monte!, 5 fr.; L. Félix, 6 fr.; Pierre Dor, 20 fr. ; 
ÎBeiTut et C", 10 fr.; T. Tel.îsiere, 10 fr.; Pellssler, 

fr.; Maison G. S.. 5 fr.) Mme G. S., 10 fr.; G. F., 
i fr ; Mme G. E.,10 fr.; Mlle G. R., 5 fr.; Fonderies 

Sud-Est,200 fr; M"" Dussaud.10 fr; M"' Schramecli: 
tr.; M. Ouivière, 10 fr. i Albert Martin, 5 fr.; 
Boyer, 10 fr.; Ralll frères, 500 fr. ; Hardonin, 
fr. ; anonyme, 100 fr. ; P.-G, Zafiropulo, 250.; 

L.-G. Za.flropuJo, 100 fr.; N. Rossollnos, 100 fr.; Ant-
stri, 100 fr.i Savonnerie D. Leca et C, 500 fr.; 

BELLE SITUATION 
Indépendante ot de tout repes 

On céderait, par suite de mobilisation, part 
dans important cabinet d'affaires, rapportant 
50.000 fr. annuellement. On demande pour 
traiter 100.000 francs soit en espèces, soit en 
titres. Ecr. Henry, 14, rue Le Sueur, Paris. 

Savonnerie <to la Boucle, 300 fr.; M. J. Ambanopulo, 
200 tr : J -D. Choreml, 100 fr. ; Sttraty Scaramartga, 
100 fr' i Alex Contostavlos, 100 fr. ; Mme Jean Sca-
ramansra, 100 fr.; M. N. Oouppa, 200 fr.; C-G. Coas-
tantinïdès 200 fr. ; Mmes Ambroisie J. CaridTa, 
50 fr • GeoTges Zarlfl, 200 lr.; Pandely Vlasto, 50 fr.; 
Etienne Ralli, 100 fr.; M. J.-N. Mctnxa, 100 fr. ; 
Jolm Facliiri, 150 fr.; Docteur G. Rodocanachl, 
100 fr ; Mme C. Carousso, 100 fr.; M. Paul Madon, 
100 fr. ; MM. Dussieu Jean et A. Perré, 60 fr. ; 
docteur et Mme Nicatt, SO fr.; Mme Anzlanl, 5 fr. ; 
M. Sylv. Pons, 10 fr. ; Jules de Dégller, 10 fr. ; Mlle 
VUncrecht, 6 fr.; MDe Jourdan, 5 fr.; M. Verrollo, 
50 fr. i M. Joaquin Pujol, 25 fr.; BrolllaL 10 fr.; 
Vivarès, 10 lr.; Delss, 50 fr. i Mme Fournler, 5 fr. ; 
MM. Buckley, 25 fr. ; Issautier, 20 fr. ; Savon et 
C", 500 fr.; Société des Munitions d'Artillerie, 200 fr.; 
M. J. CasteUan, 10 fr. ; capitaine Ant. Paoli, (T. St.) 
10 fr.; Mme Compiègno, 10 fr.; MM. Dame, 50 fr.; 
Véran, 5 fr.; Mme Faye, 5 fr. ; Romain Métras, 
20 fr. ; MM. Meyffren frères, 300 fr. ; Théodore Meyf-
fren, 200 fr.; M. et Mme Fernand Fabre, 100 fr.; 
E. Arnaud, 500 fr. ; Th. Maurel, 500 ir. ; Pellas frè-
res, 500 fr.; Delpin Alfred, SCO fr.; Delpin Paul, 
500 fr.; Mallard, 250 fr.; Achille Chapelu.~250 fr.; 
Josapli Lleutaud, 200 fr. ; Bonneîoy, 50 fr.; Rocca, 
Tassy et de Roux, 500 fr. 

Total de la 2* liste Fr. 13.081 
» 1" » ,, 31.S22 

Total général 44.0C3 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
CIRQUE RA.NCY. (Place Castellane). — Aujour-

d'hui matinée à 3 heures ; soirée à 8 h. 30. Spec-
tacle avec des attractions inédites à Marseille. 
Troupe de premier ordro ; clowns et augustes 
étourdissants. Le soir, service de tramways pour le 
retour en ville. 

VARIETES-CASINO — En matinée à 2 h. 30 et en 
soirée, à 9 h., l'Immense succès, l'inénarrable vaude-
vUle Coraltc et C", doté d'une interprétation hors de 
pair, avec MM. Iiardoux, Matins, Saint-Léon, Geof-
fray, Dot, Wertz, Plsard, etc. et Mlles Sylviane, 
Germaine Ety, Irma Genin, Llna Garay, etc. Loca-
tion ouverte. Téléphone, 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, dimanche, 
deux grandes représentations avec le concours de 
toute la merveilleuse troupe dont le succès s'af-
firmo de plus en plus : Freds, trio merveilleux tra-
pézistes comédiens ; les Pagay Nita, la ravissante 
Nita Savanl, Miss Elya Thysa, mo ni ka trio, Corn 
et Mady, les sisters Drafflr et la grande chanteuse 
vedette Géo Aldy. Sur l'écran ; continuation du 
grand drame en 3 parties : Dette de sang. 

ALCAZAR-CINEMA.— Aujourd'hui, l'exquise di-
seuse Suzanne Darmand, du Concert Mayol, dans 
un répertoire inédit à succès. Programme cinéma-
tographique sensationnel. 

CASINO BE LA PLAGE. — Aujourd'hui, en mati-
née, à 2 heures 45, grand gala lyrique : Werther 
et Cavallerla Busticana, avec lo concours du ténor 
Lemaire, de M. Figarella, M. Boudouresquo ; Mlle 
Mazzinl, MUe Reine Trabaud, Mme Keylor, etc. 
Location jusqu'à midi, 24, rue Noallles, agence 
Lubin. Ce soir, a 8 heures 45, gTande représentation 
de music-hall avec le merveilleux progr^nme à 
grand SUCCÈS : Lanzctta, Weysson's, Mllo Dar-
mont, etc. Entrée, 0 fr. 50; fauteuils, 1 fr.; tram-
ways réservés. 

EDEN LHA-RUE (avant la Plage). — Aujourd'hui, 
à 2 heures 45, matinée : The Weltons, attraction ; 
la jolie Kély, Désfortifs, Mimosette, Poilus. Dorol, 
Ombrage partout. Orchestre. Premières l lr., secon-
des, 0 £r. 50. 

CASINO DE PLAN-DE-CUQUES.— A 3 heures, ma-
tinée avec : MM. Rystel, Rodolphe, Mlle Carmen 
Paris, M. Gamerre, Mmes Delpret, Sombardier, Les 
Antoine Léa, Miss Jaciand Nelly, dans son tra-
vail de mâchoire. 

ARTISTIC-CINEMA.— Changement de programme. 
Les Yeux qui fascinent, grand drame sensationnel; 

Le visage ou la fcotx, avec Costello Georgct, dans 
ses scènes comiques. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE SARRAU 
NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 

Echantillons assortis, O fr. 50 franco. 
MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 23 navires, dont 
21 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur urugayen Bégonia, venant 
de Biienos-Ayrcs, avec 3.421 tonnes maïs; le voilier 
espagnol Tcresa-Garcera, do Valence, avec 62 ton-
nes pommes da terre; lo voilier italien Adélaïde, de 
Lieu ta, avec 490 tonnes soufre; le voilier italien 
Scalabrino, de GirgenU, avec 329 tonnes soufre; le 
vapeur français Chamvlain, du Havre, avec 1.425 
toaes divers eu transit; le vapeur italien Florevaa, 
de Cette, avec du lest; le Mogador, vapeur fran-
çais, d'Alger, avec 1.150 tonnes vin et divers; lo 
Manouba, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 320 pas-
sagers et 748 tonnes vin, primeurs, divers; le va-
peur anglais Port-Lincoln, de Melbourne, avec 
4.300 tonnes cuivre et blé; le vapeur Espagnol 
Union, de Valence, avec 254 tonnes pommes de 
terre; le vapeur anglais Mamdala, do Londres, avec 
3.000 tonnes en transit; VEugene-Pereire, Compa-
gnie TraasaUantlque, de Blzerie, avec 687 passagers 
et 348 tonnes vin, blé, primeurs; le Souirah, Com-
pagnie Paquet, de Tanger, avec 820 passagers et 
1.227 tonnes divers, dnt 1.200 tonnes orge pour Port-
de-Bouc. 

BIBLIOGRAPHIE 

«Le Lieutenant Demianof» 
i Au cours de cette guerre formidable, la 

Russie demeure pour nous une sorte de géant 
mystérieux et notre presse, ù, d'autres égards 
si abondante, ignore ù, peu près tout de la 
nation Tusse, que secoue un élan prodi-
gieux. » 

Ainsi s'exprimait récemment M. Herriot, 
maire de Lyon, à. propos du beau livre du 
comte Alexis Tolstoï : Le lieutenant Demia-
nof. (Paris, librairie Payot et Cie, 3,60). 

Ce sont des récits de guerre, ou plus exac-
tement des notations, une série de tableaux 
tracés par le crayon d'un soldat, rêveur, 
puéril, stoïqus, grave, brave. Ce livre pro-
mène le lecteur à. travers les spectacles va-
riés de la guerre : dans les tranchées rus-
ses, parmi les prisonniers, à Lemberg, dans 
les Karpathes, à Kiew, dans les hôpitaux. Et 
c'est au fil de ces pages la révélation de 
l'âme russe « ouverte à toute pitié, croyante, 
éprise d'idéal, très proche en somme de 
l'âme celtique ». 

L'auteur de ce livre, le comte Alexis Tols-
toï, ingénieur civil, passe pour un des meil-
leurs écrivains russes. Par la forme de son 
style il s'apparente à notre Maupassant ; 
comme lui c'est un merveilleux conteur. Son 
livre a trouvé un traducteur de grand talent 
en la personne du docteur Serge Persky. 

A l'heure où nos alliés enfoncent les trou-
pes autrichiennes et allemandes et où la na-
tion russe donne au monde le spectacle de 
son énergie et de sa puissance, le livre du 
comte Alexis Tolstoï doit être lu par tous les 
Français. — N. 

Tous nos COBSPZ.ET3 sur 
taosuro aveo essayage et de-
vants incassables. 

A HiMiï TaHlenr [ &l £3»o1ftà 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRCN03LB 

Bulletin Commercial du 23 Juin 
BLES. — Blés du pays, fr. 35,50 ; blés ten-

dres palan, fr. 31,75. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. On 

cote : Maïs Annam, fr. 38 disp. logés ; Egypte 
blanc, fr. 35 ; Tonkin, fr: 37. — Caroubes, 
fr. 31 ; exotiques, fr. 27 palan les 100 kilos. 
— Avoine Espagne, fr. 43 quai. 

LEGUMES SECS. — Marché ferme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes, nettoyées, fr. 59 ; 
d'Egypte nettoyées, fr. 44. — Gros pois chi-
ches Maroc, fr. 46 ; moyens, fr. 44 ; petits, 
fr. 41,50. — Alpistes Maroc (entrepôt), fr. 45. 
— Chenevis Mandchourie, disp. fr. 98. — 
Fèvettes cassées, fr. 55. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 93 ; petits, 
fr. 84 ; japonais Dolfukus, fr 83. 

Bourse de Marseille du 24 Juin 
3 % Nominatif, 61 87 1/2; coupures, 61 87 1/î; 

3 % Porteur, 62; coupures do 1C0, 62.— 5 % Certifie, 
89- coupures de 100, 89; coupures de 500, 8S.— Ja-
pon 5 % 1907, 100 50.— Russie 5 % 1906, 87 80.— 
Panam, 108.— Nord-Sud de Paris, 120.— P.-L.-M., 
1.055.— Rio-Tinto, 1.720.— Ville de Paris 1894-1896 
2 1/2 %, 273 50; 1893 2 %, 319; 1912 3 %, 230.— 
Foncières 1379 3 %, 472.— Communales 1S91 3 %, 307. 
Communales 1906 3 %, 3S2.— Foncières 1909 3 %, 
209 50.— Communales 1912 3 %, 200 50.— Foncières 
1913 3 1/2 %, 399.— P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 
344; fusion nouvelle 3 %, 340 50.— Lombards, 190.— 
Banque de l'Algérie, 2.845.— Société Marseillaise de 
Crédit, 515; action de 250 fr., 525 — Société Fran-
çaise dlArmement, 113.— Cyprien Fabre et Cle, 715. 
— Messageries Maritimes, 129; action de priorité, 
168.— Compagnie de Navigation Mixte, 400^— Com-
pagnie Générale Transatlantique, 205; action de 
priorité, 215.— Société Générale de Transports Ma-
ritimes à Vlapeur, 700.— Bonnettes, action de prio-
rité, 45.— Raffineries de Sucre de la Méditerranée, 
1.250.— Société Nouvelle des Raffineries de Sucre 
de Saint-Louis, 1.375.— Verminck C. A. et Cie, 115. 
— Société Franco-Africaine Enfida, 860.— Société 
Française do l'Afrique Occidentale, 1.450.— Fournier 
L. Félix et Cie, 171.— Compagnie Française du 
Froid Sec, 120; part de fondateur, 112.— Société des 
Grands Travaux de Marseille, 712.— Société Ano-
nyme do la Morue Française, 626.— Société ano-
nyme des Raffineries de Soufre Réunis, 140.— Villa 
de Marseille 1877 3 % 495.— Messageries Maritimes 
3 1/2 %. 3-20; 5 %, 426.— Compagnie Générale Tran-
saUanUque 3 %, S18. 

ETA.T-GI-VÎL, 
NAISSANCES du 14 juin. — Vital! Dominique, 

rue de l'Evêcihé, 96.— Nicolaï Fernand, rue de For-
bln, 16.— Flna Léontine, chemin du Lancier.— 
Mondon Emilie, rue de l'Olivier, 8.— Berretta Jo-
seph, impasse Vilette, 14.— Carlhan Jean, rue Va-
con, 19. — Couô Marthe, boulevard Rambaud. — 
Theil Marie,boulevard de la Madeleine, 73.— D'Hur-
laborde Paul, La Valentine.— Escobar Berthe, l'Es-
taque-Gare.— Pascal Jean, rue do la Croix-d'Or, 5.— 
Roche Charles, boulevard Gardanne.— Ayme Rose, 
boulevard Allemand, 65.— Saltetto Madeleine, bou-
levard Gardanne.— Millier Marcel, rue d'Alger, 7.--
Dl . Mcgllo Sauveur, ma Caisserie, 62.— Terrassa 

Nos bons arais les Anglais disent s " LE TEMPS EST DE L'ARGENT^ Comme 
cux soyel pratiques^ d'ayei pas quatre montres qui ne marchent jamais, n'en ayez qu'une, mais quf soit bonne^ 

En rais adressant d h GRANDE FABRIQUE FRJKÇtlSE F0ÙQUE TOUS aurej te maxrawiro de 
-jarantie, plos d'ennuis pour vous, plus d'intermédiaires" qui' ont InlcriH a faire des ripar'aiîonsjpgia 
Apurons gratuitement les monires qui sortent de poire usmci Nous fabriquons loul co qui se (aîi de 
Iffro Cl de beaui Rien en Kameloio bon marchS qui rev'jcnl lojj'ours chers miù) par nos catalogues, 
UD clldil 'ûntnenje de montres et chronomètres,-de bijous artistiques el solides vous seront'VJndus 

au comptant et' expédiés contre remboursement, an 
même prix qu'avant la guerre. 

(t' 14 ou Cfttsteot.-» 

RËMONTOIR pnor hem, 
me. ni!.. ,kil arsenl 
pilloé, flMIom crtufc 
ipe» »UT pttine molière, 
ir£* boo iiioattnienl 
Cylindre, 10 robb, sn> 
jets varié*,,cll'tue, pe« 
ch., miltliirc, orne-
meali.. r&iilanca sbio, 
lue contre tel eboe*. 

Garantie t an» 

25 fr. 

DE FABRIQUE 
RETOUR EN CAS OE NON CONVENANCE 

Demui.3ezrt.on8 n^Jourii'lniîl mîmo noir* 
nwjtiiîfi<|Uo cr.lnlnffi'io quo nous exp&Kui» 
griiliA m ttrnnco sur simple tlciutmdc, 

IL CONTIENT 

OCO DESSINS OE 
MONTRES 

CHAINES 
SAUTOIRS 
BAGUES 
DORMEUSES 
MÉDAILLES 
COLLIERS 
PENDENTIFS 
RÉVEILS 
PENDULES 

• m oi> CaUtcfiUB 
CKAONO w tr fi E mets] 

tou'c précision, li ruiiisfe 
étigc Sirnnti une mloaie , 
•cmitne, réibiincd sbtolti* 
eo»trc Ici choc*. tC^'ure ar. 
rtittcjMe, donne lillailoD.cl 
reste litleRniracDlâ.aiic caa» 
■s* rirgcith 

Garantie 10 an» 

30 fr. 

fttUONTOlR «Tcent, p. hom. 
me,., double cuvette argent, 
boite forte, m«nfvt, très bon 
<Ecjïcmcnl cjllnd.t 10 rubf|^ 

Gzrant.e 6 ans 

~ 30 fr. 

N* 330 fju Csuiogu* 
REM OftTOI D licme, dooKH» 
botte argent,- 1res belle» el»««i 
fores, trci bont mouvemea! 
eillcdrf.lO rubis. 

Gzrantlo 5 an» 
SO fr. 

^ MAlSONfe 

lise ie i'Hilel-ïe-ïiHc 
. Hayon [16] 

ON 

Marguerite, quai du Port, 110.— Mazzei Mario, rue 
des Repenties, 17.— ClaramagUa Berthe, rue Fon-
tainc-RotiVièro, 48. — Crestln Louis, rue Cavai-
gnac, 17. 

Total : 23 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du 14 juin. — Imbert Jean, 67 ans, rue 
du Bosquet, 3.— Bannès Adrien, 71 ans, boulevard 
do la Madeleine, 23 — Pellegrlni Carlo,. 72 ans, rue 
Ricard, 2.— Charbonel Joseph, 80 ans, Sainte-Mar-
the.— Alberic Marie, 73 ans, chemin de Mazargnes, 
332.— Ferraci Françoise, 3 mois, rue Guintrand, 2.— 
Morettl Adolphino, 10 mois, rue Danton, 9.— Sini-
baldl Anne, 48 ans, rue de Rome, 115. — Beauflls 
Yvonne, 17 ans, rue Desaix, 37.— Couderc Julla, 
14 ans, boulevard Gazzino, 9. — Guyot Jeanne, 
74 ans, rue Saint-Jacques, 117.— Morel Thérèse, 
79 ans, rue Terrusse, 112.— Richerme Paul, 10 mois, 
rue Plumier, 58.— Carratel Luigl, 35 ans, boulevaid 
Mirallès, 7.— Lahaye Rose, 27 ans, chemin des 
Chartreux, 64.— Fourteau Sophie, 71 ans, traverse 
Sainte-Marthe, 3.— Savourin Marie, 52 ans, boule-
vard Lambert, 10.— Romano Eléonoie, 19 ans, bou-
levard Rougier. 

Total : 19 décès dont 3 enfants, plus 2 morts-né. 

T^Hsiiai.© dix Tsf&ivsiil 
wv On demande un apprenti pâtissier, 

212, rue Paradis. 
wv On demande un demi-ouvrier limeur 

cnez Guldener, carrossier, 52, av. du Prado. 
wv On demande des journaliers. Ytier, rue 

de Turenne, 41, par le boulevard National. 
wv On demande une jeune bonne de 18 à 

20 ans, non couchée, 8, allées de Meilhan. 
wv On demande un garçon de 14 à, 15 ans 

pour faire les courseg, 21, rue Granoux. 
(quartier Sébastopol). 

wv On demande une bonne commise, 
charcuterie, 198, rue de Rome. 

wv On demande ouvrier, demi-ouvrier et 
apprenti dégrossi dégraisseurs. C. Casut, 
teinturier, 76, rue Dragon. 

wv Caviste connaissant la partie avec bons 
certificats, est demandé, hôtel Californie. 

wv On demande bonne à tout faire et fem-
me de chambre de 25 à 35 ans, avec bonnes 
références. Américain-Hotel, 1, rue des Qua-
tre-Pâtissiers, cours Belsunce. 

wv On demande bonne à tout faire. S'adres* 
ser au boulevard Chave, 25, pâtisserie. 

wv On demande homme sachant conduire 
et soigner les chevaux. S'adresser 129, rues 
Sainte. 

wv Bons ouvriers connaissant machine à' 
rectifier sont demandés ateliers Chalvet, 
316, avenue d'Arenc. 

wv On demande de bonnes mécaniciennes 
pour veston sachant faire les paquets, de pré-
férence ayant travaillé dans atelier mécani* 
que. 62, rue de la Joliette. 

wv On demande bons ouvriers pour lé 
cousu main, pressé, A. Bocci, Modem' Chaus» 
seur, rue Paradis, 20. 

wv On demande des Jeunes filles sans con-
naissance du métier à l'usine de pâtes alimen-
taires, Rivais, à Saint-Loup. 

wv On demande des demi-ouvrières repas-» 
seuses. rue de Rome, 11, au 3\ Pressé. 

Les docteurs conseillent.' 
pour vos bains, oos douches", 4 
massages,nains de Daoeur,etc, 
de choisir Le 
allées de Meilhan, 14. 

■m 

LIVRAISON ÏBKMÉMATB 

RQOCH Frères, 5, rus de l'Orient, TOULOUSE 

GUÉRIT i Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmené3, convalescents, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. EO 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 1 O fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

SIROP INFANTILE GIMIE 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Ea vents partout. Dépôt i PH'° MEILHAN, 8, si. Heilhan. Se mèSerdes imitations. 

Ventes ou âehals 
de Fandsta Commerce 

tes extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
1? mars 1209 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions (le son tarll 
local ordinaire. 

La loi stiaulo Cartlcle 8) que 
la publication doit être faite h 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la tiato 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être rotiou. 
welée du 8« au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
ia date de l'acte, les noms, 
urénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et la siège du 
tonds, l'indication du délai 
Qxô pour les7 oppositions ei 
une élection de domicile dans 
te ressort ri'î tribunal 
fcsnmt ICI? Usine à Grenoble 
{flUBlLldC permuterait pour 
Marseille. S'adresser Bouvier, 
ruâ Thubaneau, 22, hôtel. 

d' 

Etude de M« VIDAL-NAQUET, 
avoué, 70, rue Montgrand, 
Marseille; 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation 

'une iaison 
avec jardin et dépendances, 
11, cours Pierre-Puget. 

Mise à prix...... Fr. 60.000 
Adjudication le Vendredi, 

sept iluiliQt 1916, à dix heures 
du matin, au Palais de Justi-
ce, à Marseille. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à Mes Vidal-Naquet, 
Teisseire et Fabre, avoués. 

JABDilEB îiïrSL* 
S'adr matin, Isnardon, 4, bou-
lev. St-Trophime, Montolivet. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

GOMKIEHFCJERA 

la 6RAH0E liSE en ¥EHTE 
Hoirs Clientèle trouvera à touo nos Comptoirs des 
^arshandisss complètement sacrifiées ; les fins ds 
Pièces, Ses Coupons sont largement diminués de Prix 

entr'autres des jolis Crépons toutes 
couleurs, grand teint, grande largeur, 

lame imprimées de jolis dessins grand teint à 
couleur, largeur 120 cent., à 11.95 le mètre ; 

des lots de Costumes pour dames en toile lavable, dispositions variées, à 32.05 et 9.95 | 
des Peignoirs formes nouvelles, grand choisi, à 5.95 et 3.95 g des Chemisettes lingerie 
depuis 0.95 j des formes de Chapeaux à 0.45, etc., etc. 

0.75 le mètre; des Mousselines simili 
O.CE le mètre ; des'Mousselines tout soie 

BISE en VENTE de tout ce qui concerne les 
BAINS cie 

Cd CHOIX ds Meubles, Siègss, Literio.eic, p1 la 
CAMPAGNE 

SU 

Ayant été guéri 
d'une maladie d'estomac décla-
rée incurable, j'oîfro faire con-
naître traitement bon marché 
suivi. Nicolas, 14, rue Murcie, 
Narbonne. 

r une appren-
lïfcsLtio et une ap-

prentie dégrossie coiffeuses, 
chez M™ Hermitte, 12, rue 
Noailles, à l'entresol. 

Charretiers-camionneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Richard, 89, haul. Plombières. 

ur Dans l'intérêt de la 
lit navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
ftialacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

nour le sol. Se métier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu : 
Diplômes, médailles bronze, or 
gent et or. 
iUIZOL et .1LLEUKE, droguiste» 

Henri ALLEGBE, successeur 

Excellentes leçons 
professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

19, rue Paradis - Klarseille 
SPÉCÏAE.2TÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

demandés pour lriï hypothèque 
sur immeubles de tout repos. 
Intérêts avantageux. Ecrire à 
M. Alexandro Samama, ave-
nue Gau, à Sfa* (Tunisie). 

iïr DELOR DE PARIS 
profes. sciences divinatoires, 
délai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout, 12, rue La Palud, 
au 2e. Ne pas confondre. 
PfilCCCC vides, contenance 
lAtOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Talîina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

Bp appartement moublé, 
EL quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis. 125. 

ÉLECTRfCITÊ efWS 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-MicheL 

DES IHIB.LBERS m ®UfèfâîSOMS} 
rapides et radicales obtenues dans les cas ies plus 
gravo3, les plus anciens, les plu3 rebelles avec ie , 
Traitement Dépuratif, Végétal, InorTenslf] 
S. ÏWE. Ka^ESCS-^SS? ds ^^.jESÏSEïSÎ 
prouvent que cetto méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contro : Eczémas, 
Polado, X>&rtrss, Chuta dos Cko~eiz.s, Pellicnlea, 
J3émanjeainons,paoria.ais,Sycc?i3,A.czic,Ilerpès, 
Sentons, Plaiea aux: Jambos, Ulcères, Eczémas 
Variqueux, Méniorrhoïdea, Glandes, Humcura 

i îJProides, Vices du Saccr, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. « 

i Ecrire:Ia^.2SGjaj333.Phl,0-Ghiîrjîs"tQ.Tarbcs(H.-P.>i 

PAR L'USAGE 

MERVEH-UEU*, 

, CONSERVE. RéGér7
l 

-A CHEVELURE 
PARFUMS AGR£/i8lEft1ENT QÏ^ 

3^ 
■rr y<o £7 i/ 

tillon, DIAŒQUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION, DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

25, rue ûd la Palud. Téléphone H.48 

00 PSNÏO VENDE 
iteii el Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

KÂISTOE, plaos Préîecta 1 
MARSEILLE 

ppartemests leiMos 
CHASSBRES & COlSiHES 

48, rue Fortia, 46 

BÛCliPlé 22 ans, cherche em-
Lr5Jl2!L ploi aux écritures 

et le dehors. Bonnes référen-
ces. Ecrire Kermiz, 18, rue du 
Loisir, Marseille. 

Toutes les maladies dont souffre ia femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

II 

H 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la. Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Perles blanches, Mélriles, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guêrison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 franco; 
les 3 flacons, 12 fr. franco contre mandat-poste adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger ce portrait 

pour pliage ot emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

F^AMCiriiD sérieux, bonnes 
^SUrSdSLUn références, de-
mande emploi de garde maga-
sin, bureaux, entrepôts, etc., 
de jour ou de nuit. S'adresser 
M. Chanat, 4. rue du Progrès, 
Marseille. 

PWMU Portef. cont. certaina 
LSSSJUI somme, de la r. Tho-

mas, 77, à la rue Espérandieu. 
Prière de le rapporter ou de , 
donner adresse à Chorel, asile V 
de Vieillards ■ de Sainte-Mar. • 
guérite. Récompense. 

,J| chienne fox-terrier, 
mu 3 mois, noire et blan-

che. Rap.ou renseigner au bar 
Alfred, rue d'Aubagne, 93, Réc. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp. Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darso, 75. 
»J«ire..,:.»^.iuaii..J^L'»JJi«ktt»ll^ 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 Juin 

PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

La conclusion de son recueillement fut 
celle-ci : 

— C'est un imbécile 1 
Et il reprit son chemin. 
Il était arrivé au coin do la rue de Gram-

mont quand il faillit heurter un individu qui 
en débouchait. Celui-ci aussi paraissait sor-
tir de soirée, avec un claqué et la cravate 
(blanche apparue sous la houppelande .qui 
l'enveloppait. 

i— Lucien 1 
— M. Lawrence I 
— D'où viens-tu à cette heure, jeune hom-

tos ? 
— Oh ! moi ! Je' suis un enfant bien sage. 

Quand on me rencontre dans les rues à trois 
heures et demie du matin, c'est que je des-
cends d'une tardive mais honneste réjouis-
sance de famille. Je sais qu'on n'en pour-
rait dire autant de vous, monsieur 1 

— Tu sais d'où je viens, Lucien ? 
— Oui, monsieur, et qui vous êtes. Vous 

iêtès Hamlet, sous votre manteau, et vous 
sortez d'une orgie aux Variétés-Parisien-
nes. 

— Bah ! Qui est-ce qui Vft si bien rensei-
gné î 

— Votre femme, monsieur, votre femme 
et votre fille. Je les quitte à l'instant. 

— Alors, vous venez de chez les Tier-
cœuil ? 

— Parfaitement. 
— Et cela s'est terminé si tard ? 
— On a cotillonné. 
— Et ma femme et ma fille sont restées 

pour le cotillon. 
— Mais oui. Elles ne font que rentrer al 

home. Elles disaient « Nous allons rentrer 
en même temps que papa. Nous souperons 
ensemble, chez nous. » Je suis sûr qu'elles 
vous attendent déjà. Dépêchez-vous. 

— Elles n'ont donc pas .soupé chez les de 
Tiercœuil ? 

— Par petites tables... Mais il y a des 
heures, et mal. 

Un fiacre passait Lawrence le héla . 
— Monte, tu souperas avec nous.. 
— Impossible. 
— Pourquoi ? 
— Parce que je ne veux plus remettre les 

pieds chez vous ! 
— Allons donc ! 
— C'est ainsi. Je vous expliquerai la chose 

demain, si vous venez au cercle ; mais vous 
n'y venez jamais. 

— Où habites-tu ? J'ai une mémoire de 
lièvre. 

i— Avenue de Wagram. 
— C'est mon chemin. Je te dépose chez 

toi. 
Les deux hommes montèrent dans le fia-

cre qui s'en alla, doucement dans la nuit. 
— Explique-moi ta résolution, demanda' 

Lawrence. 
— Elle est simple, monsieur : J'aime Lily. 
— Parbleu ! Je. le sais fichtre bien ! Mais 

ce n'est pas une raison pour nous fuir, cela 
= Merci, fit Lucien. Je reconnais bien là 

votre bonté, monsieur. Il n'empêche que 
vous ne me reverrez plus avenue Henri-
Martin, car Lily ne m'aime pas. 

— Lily est jeune, mon ami. Elle t'aimera. 
Songe qu'elle n'a que dix-sept ans. Tu as 
du temps devant toi pour te faire aimer. 

— Non, non. Lily ne m'aimera pas. 
— Qu'en sais-tu ? 
— Elle me l'a dit. 
— Tu le lui as donc demandé ? C'est mal, 

Lucien. 
— Oui, c'est mal. Aussi je m'en confesse 

immédiatement à vous, vous à qui je vou-
drais qu'il ne fût jamais causé de peine, 
vous que j'aime comme un père... depuis la 
mort du mien... 

—Ne nous attendrissons pas. Ton père 
et moi, nous fûmes amis, Lucien, et nous 
nous rendîmes de mutuels services dans 
des circonstances difficiles au Siam, quand 
nous exploitions les mêmes terrains auri-
fères... Quoi d'étonnant à oe que je m'inté-
resse un peu au fils, le père mort ? Je l'avais 
promis, du reste, à ce pauvre Perceval 
quand il succomba il y a quatre ans. Du 
reste, ma tâche fut facile. Tu étais déjà 
grand, — dix-huit ans à celte époque, — 
raisonnable comme un homme de trente... 
et riche. Mon bon' aihi, je n'ai môme pas eu 
à m'occuper de toi. Tu vois bien que je ne 
me souvenais même plus de ton domicile. 

— J'habite si souvent chez vous 1 Mais 
c'est fini. Ne protestez pas. Voici ce qui 
s'est passé entre Lily et' moi : elle était si 
jolie ce soir... et puis nous avions dansé, 
nous avions cotillonné comme des fous... 
nous étions venus nous échouer, très étour-
dis, dans un coin de la serre, sur un banc. 
Nous étions émus, moi... du moins. Je lui 
ai pris la main et je lui ai demandé si elle 
.m'jairnaiL. « = Mais oui» vous aime m'a-

t-elle dit. Je vous aime bien — M'aimez-
vous assez pour vouloir de moi pour ma-
ri ? ». Alors elle s'est mise à rire, en me 
disant qu'elle n'avait nullement l'intention 
de se marier et que nous resterions de bons 
petits camarades. « — Et plus tard, lui 
ai-je demandé, plus tard, vous vous ma-
rierez ? ». Alors, elle est devenue sérieuse 
et elle m'am déclaré qu'elle ne se marierait 
jamais. Et," comme j'en réclamais la raison, 
elle me répondit qu'elle ne saurait se ré-
soudre à quitter sa maman. 

La voiture s'arrêtait. On était avenue de 
Wagram. Lawrence poussa Lucien sur le 
trottoir. 

— Tu mérites des gifles, lui dit-il, et tu 
es plus enfant que Lily. Je t'attends après-
demain, à déjeuner... 

Le fiacre se. remit à rouler. 
— Lily serait heureuse avec Lucien, fit 

tout haut Lawrence. Il faut que ces deux 
enfants s'aiment. 

Avenue Henri-Martin, le fiacre s'arrêta 
devant un hôtel dont les vastes propor-
tions se devinaient dans la nuit. Un petit 
parc entourait l'hôtel. La grille d'entrée 
s'ouvrit. On attendait Lawrence. Celui-ci, 
descendu de voiture, n'eût pas plus tôt pas-
sé le seuil qu'une forme noire se détachait 
des ténèbrees et lui sautait au cou. 

— Bonsoir, p'pa ! 
— Allons, Pold ! veux-tu bien te tenir 

tranquille, vilain diable ? 
— Vous me recevez comme un chien dans 

un jeu de croquet, p'pa. 
— Et toi, tu m'accueilles comme un do-

gue. 
— Maman et Lily vous attendent. Elles 

allaient monter se coucher. Elles ne tien-
nent plus de fatigue. 

— Et toi, tu n'as pas sommeil ? 
ta Oh ! moi, non. Je viens de me lever* 

— Comment cela ? Tu n'as pas accompa-
gné ta mère et ta sœur chez les de Tier-
cœuil ? 

— Oh ! moi, vous savez, p'pa, ces affai-
res-là, moi, ça m'ennuie. J'pars à bécane 
à six heues. Il n'y avait pas plan. 

— Quelle vilaines expressions tu as. 
Pold ! 

— Ah ! pour sûr ! J'ai pas été élevé aux 
Oiseaux ! 

Un domestique les attendait sur le per-
ron. Ils entrèrent dans une salle à manger. 

— Le voilà, p'pa ! cria Pold. 
— Enfin 1 repondirent joyeusement deux 

voix féminines. 
Une jeune fille vint à Lawrence. Elle pa-

raissait bien ses dix-sept printemps ; de 
taille moyenne et admirablement prise en 
sa toilette, très simple, de mousseline blan-
che, au col à peine échancré, laissant voir 
l'attèché du c.^u qui était des plus fines. 
Elle était blonde, de ce blond rayonnant et 
doré qui met aux télés des vierges l'auréole 
des saintes. Son teint était d'une pâleur et 
d'une aristocratie sans égales, son profil 
droit était un peu sévère, mais cette sévé-
rité était immédiatement racheitée par la 
douceur infinie du regard, du regard bleu 
et si pur des madones. 

Lily tendit son front à Lawrence, qui y 
déposa un baiser. 

— Père, père, vous arrivez bien tard. Je 
vais vous gronder. 

— C'est moi qui te gronderai, méchante 
enfant, de veiller encore. Adrienne, vous 
êtes coupable. Lily devrait être au lit de-
puis longtemps. Et vous aussi, et Pold, et 
moi-même, et tout le monde. Oui, tout le 
monde devrait dormir. x 

— Pardonnez-moi, mon ami. Vous savez 
que ces veilles ne sont guère dans mes ha-
bitudes.. Nous sommes restés, pour le- co-

tillon chez les de Tiercœuil, dans l'espoir 
que notre rentrée ici coïnciderait avec la 
vôtre. Sommès-nous si coupables ? 

Lawrence s'avança vers celle qui venait 
de prononcer ces paroles et déposa un bai-
ser dans ses cheveux. 

— Bonne Adrienne... dit-il. 
Cette femme avait peut-être quarante ans,, 

mais elle en accusait trente-cinq à peise, et 
on sentait qu'elle les aurait longtemps en-
core, ces trente-cinq ans-là. On la prévoyait 
d'une beauté durable, d'une beauté solide 
comme le marbre dont semblaient être fai-
tes ses épaules superbes, sa poitrine or-
gueilleuse, jaillie du décolletage en carré 
de sa robe noire, une robe en surah, qui 
moulait ses formes de déesse vigoureuse et 
féconde. Cette femme était brune. Une che-
velure « plus noire que la nuit » casquait 
sa tête altière, au profil aquilin, aux lignes 
du menton très solides, signe d'énergie et 
de volonté. 

Mais c'était une brune aux yeux bleus,, 
des yeux d'une beauté rare et mystérieuse,, 
des yeux qu'on ne se lassait point de voir et 
qui attiraient, et qui donnaient et qui 
avaient certainement donné te vertige d'a-
mour aux imprudents qui les avaient trop 
regardés. On eût dit que les yeux bleus de 
la mère avaient encore toute la pureté ap-
parue dans les yeux bleus de la fille. Ils 
avaient la tristesse en plus. Oui, ces yeux 
admirables étaient tristes et on les devinait 
tristes depuis des années et des années, et 
l'on se disait que cette même tristess, on 
l'avait déjà vue dans d'autres yeux. Alora 
on se tournait vers Lawrence et l'on trou-
vait, on rencontrait la même expression 
vague et indéfinie de regrets lointains pour 
des choses accomplies et disparues depuis 
des époques reculées. 

(La. suite (t demain.} .GASTON LEROUI» 


